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Annonceurs, réservez 
dès à présent votre emplacement 
dans notre supplément 
tourisme 2026
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DE L’HEBDOMADAIRE LE 7

JUILLET-AOÛT 2025JUILLET-AOÛT 2025

La

Vienne
en immersion

regie@le7.info
05 49 49 83 98

INSCRIPTION
EN LIGNE 

UNIQUEMENT

SAM. DIM.

30 31
MAI
2026
10H-18H

BASE AÉRIENNE 709
COGNAC - CHÂTEAUBERNARD



Le travail dissimulé, une réalité

En Poitou-Charentes, 
l’Urssaf a récupéré 
auprès des entreprises 
plus de 13M€ en 2025, 
soit près du double de 
l’année précédente, dont 
2,2M€ dans la Vienne. 
Une hausse qui reflète 
surtout le renforcement 
des contrôles face au 
travail dissimulé.   

 Pierre Bujeau           

C’est une réalité que les 
chiffres ne peuvent plus igno-

rer. Le travail dissimulé est en 
nette recrudescence, à l’échelle 
nationale comme locale. Dans 
son bilan annuel, l’Urssaf Poi-
tou-Charentes confirme une 
accélération marquée de la 
lutte contre cette fraude, et des 
résultats qui frappent : plus de 
13M€ de cotisations redressées 
en 2025, soit près du double 
de l’année précédente dans 
l’ex-Poitou-Charentes. Thierry de 
Laburthe tempère toutefois cette 
lecture. « En réalité, la fraude 
n’a pas forcément augmenté en 
elle-même. Ce sont surtout nos 

moyens et nos méthodes qui se 
sont améliorés », explique le di-
recteur régional. Dans le détail, 
vingt et un contrôles ciblés ont 
permis à eux seuls de récupérer 
2,2M€ dans la Vienne. Parmi les 
secteurs d’activité, le bâtiment 
est particulièrement exposé à 
ces pratiques. « Les fraudeurs 
sont de plus en plus nombreux 
et de plus en plus méticuleux, 
observe Carine Courtaudière, 
secrétaire générale de la 
Fédération française du bâti-
ment. On a vraiment besoin 
des services d’inspection pour 
contrôler l’activité du lundi au 
dimanche. »
 
Pas de répit
La fraude, elle, ne connaît pas 
de week-end. Dans le bâtiment 
notamment, elle prospère sou-
vent en dehors des horaires 
classiques, lorsque les contrôles 
se font plus rares. Ainsi, jeudi  
26 mars, un patron d’une en-
treprise de maçonnerie basée 
à Poitiers a été condamné pour 
travail dissimulé à un an de pri-
son ferme, une interdiction de 
gérer une société pendant cinq 
ans et au remboursement de 
230 618€ de cotisations, après 

avoir versé à ses salariés des 
salaires plus élevés que ceux 
déclarés à l’Urssaf, créant un 
écart d’environ 80 000€. Mais  
au-delà de son rôle coercitif, 
l’Urssaf agit aussi comme une 
garante de l’équité économique.  
« Même lorsque les montants 
ne sont pas intégralement re-
couvrés, l’essentiel est atteint :  
on met fin à la fraude »,  
explique Anne Stanghellini, di-
rectrice du contrôle. Car l’enjeu 
est de taille. Les charges sociales 
représentant une part importante 
du coût du travail, leur contour-
nement permet de casser les prix 
et de fausser la concurrence dans 
bien des cas.
 
Deux types de contrôles
Pour faire respecter la loi, l’Urs-
saf s’appuie sur deux leviers dis-
tincts. D’abord, les contrôles de 
prévention, menés de manière 
aléatoire sur le terrain, sans 
suspicion préalable. Ensuite, les 
contrôles ciblés, déclenchés à 
partir d’indices précis donnés 
par des partenaires tels que les 
douanes, la police et les ser-
vices fiscaux. Les inspecteurs 
croisent de multiples données 
économiques, bancaires, éner-

gétiques afin de détecter des 
incohérences. Ce travail d’inves-
tigation permet d’identifier des 
situations suspectes, voire des 
réseaux organisés. Une fois la 
fraude établie, un redressement 
est engagé et un procès-verbal 
est systématiquement transmis 
au parquet. « Le travail dissimu-
lé est souvent associé à d’autres 
enjeux majeurs, notamment 
le blanchiment. » Face à ce 
phénomène, les moyens se ren-
forcent avec l’intégration d’un 
inspecteur supplémentaire, le 
huitième dans l’ex-Poitou-Cha-
rentes, dédié à la lutte contre 
le travail dissimulé. Côté tech-
nologique, l’Urssaf s’appuie sur 
de nouveaux outils capables 
d’analyser de vastes volumes de 
données et d’affiner le ciblage 
des entreprises à risque. Mais 
pas question de s’en remettre 
uniquement aux algorithmes.  
« La machine permet de dessi-
ner une silhouette, mais elle ne 
met ni les formes ni la couleur. » 
Quand les moyens publics et les 
effectifs se contractent ailleurs, 
ceux consacrés à la lutte contre 
la fraude, eux, progressent. Un 
choix politique qui ne doit rien 
au hasard.

L’info de la semaine
E C O N O M I E

Les moyens de contrôle et les effectifs mobilisés pour lutter contre 
le travail dissimulé sont en augmentation en Poitou-Charentes.
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Ça devient une (bonne) habi-
tude pour le sport poitevin de 
salle. L’Alterna SPVB a atteint 
une deuxième fois consécutive 
la finale des play-offs de 
Marmara SpikeLigue. Même 
battu par Montpellier, le club a 
acté son retour au premier plan 
du volley français. De son côté, 
le Poitiers Basket retrouvera 
les play-offs aux alentours  
du 25 mai, sept ans après sa 
dernière participation en  
Elite 2. Une superbe réussite 
pour un club qui travaille 
bien sans disposer d’énormes 
moyens. On associe à ces 
satisfecit le Grand Poitiers 
handball 86 dont la montée 
en Nationale 1 fédérale est en 
bonne voie après la victoire 
décrochée samedi à Livry-Gar-
gan. Fin des réjouissances, en 
revanche, sur le rectangle vert. 
Le Stade poitevin foobtall évo-
luera au minimum en National 
3 la saison prochaine, à moins 
que la Fédération française 
ne sanctionne sévèrement les 
Dragons pour présentation de 
faux documents bancaires. 
Chauvigny et Châtellerault 
descendent eux aussi d’un 
étage -en Régional 1 donc-, 
terminant aux 12e et 14e places 
de la poule B. Au crépuscule de 
l’exercice 2025-2026, le pay-
sage footballistique poitevin 
apparaît bien morne.  

Arnault Varanne 
 Rédacteur en chef

Contraste

D
R

Nouvelle
coach !

JAUNAY-MARIGNY

9, Grand Rue
07 84 55 62 28
jaunaymarigny@dietplus.fr

CHAUVIGNY

12, square du 8 mai 1945
07 86 11 60 39

chauvigny@dietplus.fr
 

franchisé dietplus commerçant indépendant
* Voir les conditions dans votre centre ou sur notre site webdietplus.fr

Retrouvez
votre poidsidéal

Sans contrainte
Sans frustration Sans interdit

DANS LES 2 CENTRES



« Les VRP de Grand Châtellerault »
Cyril Cibert défend une vision équilibrée de Grand Châtellerault. 

M U N I C I P A L E S  2 0 2 6

Série

URBANISME 
Eclairage, parkings, 
bus… Les premières 
mesures de la 
majorité

Le maire de Poitiers Anthony 
Brottier et cinq de ses adjoints 
ont présenté la semaine dernière 
les mesures que la Ville entend 
adopter dans les cent premiers 
jours du mandat. Si les adjoints 
de quartier sont déjà en place de-
puis le 28 mars, d’autres annonces 
concernant la propreté, l’éclairage 
nocturne, la gratuité des bus et 
des parkings vont voir le jour. 

Eclairage public
Dans la nuit du 15 au 16 mai, 
l’exécutif rallumera 800 points lu-
mineux, soit environ 5% du parc. 
Sont concernées des carrefours et 
grands axes tels que la rue de la 
cueille et le Faubourg de la Cueille 
Mirebalaise, l’avenue de Nantes, 
jusqu’à Ici Poitou, le carrefour 
de l’avenue de la Libération/
Blaise-Pascal jusqu’au croisement 
Jean-Valade, les rues Leclanché 
et de la Providence, l’avenue de 
la Fraternité jusqu’au rond-point 
salle Garnier, les rues du Traité de 
Rome et de Chaumont, l’avenue 
Lafayette, ainsi que la Promenade 
des Cours et l’avenue du Parc d’Ar-
tillerie. Dans le reste de la ville, 
l’extinction sera fixée entre 1h et 
5h. Coût de la mesure : 30 000€. 

Parkings
Promesse phare de la campagne 
du maire, la gratuité du stationne-
ment le samedi pendant 1h30 sur 
devrait démarrer au 1er juillet… si 
le conseil municipal donne son feu 
vert le 22 juin. Même échéance 
pour les parkings publics (hors 
Toumaï) en cas d’accord du conseil 
communautaire le 12 juin. An-
thony Brottier entend évaluer la 
mesure, autrement dit vérifier 
si elle permet au centre-ville de 
retrouver de l’attractivité. Coût 
estimé : 150 000€ de « manque 
à gagner », dixit le maire. 

Bus
Gratuit le samedi, le réseau Vitalis 
devrait également le devenir le 
mercredi après-midi (13h-19h) 
pour l’ensemble des publics dès le 
1er juillet. Et toute la semaine pour 
les moins de 12 ans, à condition 
qu’ils aient une carte Vpass. Coût de 
la mesure : 299 000€, en plus des  
150 000€ les samedis. 

Propreté
80% des trottoirs déjà désher-
bés, remise en service de ba-
layeuses et laveuses, lutte contre 
les dépôts sauvages avec un 
camion dédié… La Ville consacre  
300 000€ à ces premières actions. 

Le nouveau président 
de la communauté d’ag-
glomération de Châtel-
lerault s’appelle Cyril 
Cibert. Maire de Che-
nevelles, l’élu se posi-
tionne en ambassadeur 
du territoire et prône 
une vision équilibrée 
entre rural et urbain.    

 Arnault Varanne           

Comment se passent ces 
premières semaines de man-
dat avec vos homologues, 
notamment Anne-Florence 
Bourat ? 
« Les relations avec l'ensemble 
des maires sont bonnes. Dans 
mon programme, élaboré après 
six réunions de travail, j’ai acté 
la création d’une conférence 
des maires comme organe 
délibérant avec une nouveau-
té, un maire égale une voix. 
Avec la maire de Châtellerault,  
1re vice-présidente à l’Econo-
mie, nous faisons un point 
toutes les semaines. Il faut 
rappeler que les services (hors 
cabinet, ndlr) restent mutua-
lisés parce que c’est plus effi-
cient économiquement et que 
les agents fonctionnent bien 

sur les deux collectivités. »

Cette conférence des maires 
n’entérine-t-elle pas un 
certain déséquilibre au profit 
de la ruralité ? 
« Je ne le pense pas. Il s’agit 
juste d’une gouvernance dif-
férente. Tous les gros investis-
sements se feront forcément 
à 95% sur la ville-centre 
parce que c'est là qu'il y a les 
équipements sportifs, cultu-
rels, les grosses entreprises… 
Mais il faut rappeler que  
la ruralité représente 50 000 
habitants contre 31 000 à  
Châtellerault. »

Le nouvel organe a acté la 
semaine dernière la fin du fi-
nancement du Gravel Fever(*) 
à Châtellerault. Pourquoi ce 
choix ? 
« Quarante et un des qua-
rante-cinq maires ont voté 
contre la reconduction du festi-
val pour une raison simple. C’est 
un bel événement sportif, on ne 
le conteste pas, mais 2 000 à  
2 500 spectateurs par édition 
pour 900 000€ de dépenses 
(250 000€ pour chaque édition, 
auxquels s’ajoute la mise à dis-
position du personnel, ndlr), 
cela fait quand même des 
sommes énormes. Ce n’est pas 

un événement populaire. Or, 
nous pensons que les gens ont 
besoin de se rassembler autour 
d’un événement populaire, fé-
dérateur. Nous y réfléchissons 
pour 2027. »

« Le réseau, ce 
n’est pas malsain, 
au contraire ! »

Vous souhaitez créer une 
fondation qui permettrait de 
financer des projets dans des 
communes. De quoi s’agit-il 
exactement ? 
« J’ai confié ce projet à Thomas 
Baudin et Valérie Barbot (res-
pectivement vice-président en 
charge notamment du Mécénat 
et conseillère communautaire, 
ndlr) ils y travaillent en lien 
avec les services juridiques. 
L’idée de cette fondation est 
d’impliquer les entreprises du 
Grand Châtellerault, dans le 
cadre de la RSE (Responsabi-
lité sociale des entreprises), 
qu’elles puissent abonder un 
fonds au bénéfice de toutes 
les communes sur des projets 
associatifs, culturels, sportifs, 
patrimoniaux. Il faut que nous 
mettions en avant la marque 
Grand Châtellerault, nous de-

vons en être les VRP. »

Quid du rapprochement 
avec le maire de Poitiers, 
que vous avez rencontré le 
lendemain de son élection à 
la tête de Grand Poitiers ? 
« Nous sommes deux élus 
d’une « nouvelle » génération. 
Je tiens à ce qu’on se parle, 
qu’on fasse des choses en-
semble sur des sujets tels que 
les mobilités, l’enfouissement 
des déchets, un projet porté 
par l’ancienne municipalité, 
l’attractivité économique… »

Et avec Alain Rousset, des 
contacts ont-ils été pris ? 
« Alain Rousset viendra fin juin 
pour l’inauguration de Bimbo 
QSR. Je le connais bien, j’ai 
été élu régional pendant deux 
mandats. Je veux travailler en 
parfaite intelligence avec lui, 
comme avec Alain Pichon, le 
président du Département. 
J’entends aussi faire jouer mes 
contacts dans les ministères à 
Paris. Le réseau, ce n’est pas 
malsain, au contraire ! »

(*)La 4e édition aurait dû avoir 
lieu du 23 au 25 octobre 2026. 

La manche finale de la Coupe de 
France de la spécialité était au 

programme.

VITE DIT
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Nouveau préfet de la 
Vienne, Charles Giusti 
visite en début de 
semaine deux exploita-
tions agricoles, avec en 
toile de fond la question 
des bassines. L’un des 
sujets chauds à gérer 
pour le représentant de 
l’Etat. Tour d’horizon.   

 Arnault Varanne            

Les réserves agricoles 
« C'est un sujet dont je sais qu'il 
est particulièrement sensible, 
mais ce n’est pas le jour (en-
tretien réalisé mercredi dernier, 
ndlr) de rentrer dans les détails. 
Je vais travailler avec les ser-
vices, aller à l'écoute de ceux qui 
sont impliqués dans le dossier 
pour essayer de trouver un che-
min et répondre à cette problé-
matique. Il y a deux mondes qui 
ne se parlent pas, mais à un mo-
ment ou à un autre, il faut qu'on 
trouve les bonnes solutions pour 

tout le monde. J’ai été en poste 
dans des départements agri-
coles (Aveyron, Eure, ndlr), donc 
j'ai cette sensibilité-là. Et puis il 
y a quand même des principes 
de réalité, il faut anticiper les 
choses. On a à la fois des enjeux 
de souveraineté alimentaire et 
de ressources en eau. »

Le dialogue avec 
Bassines non merci
« S'ils veulent dialoguer, pas 
de problème. Mais si c'est pour 
venir m'expliquer que c'est 
comme ça, pas autrement, on 
n’avancera pas. A un moment 
donné, il faut qu'on trouve le 
moyen d'avancer de manière 
sereine. Deux radicalités qui 
s'affrontent, ça n'a jamais été 
très fertile. »

Sa vision
« J’ai une vision du rôle de l'Etat 
local que j'ai affermi au fur et 
à mesure de mes affectations. 
Un Etat qui doit être partenaire 
des collectivités, des acteurs 

socio-économiques pour mettre 
en œuvre des politiques pu-
bliques adaptées au terrain. Un 
état facilitateur, c'est souvent 
ce que je dis parce qu'il y a des 
projets qui doivent émerger. 
Maintenant, la première mis-
sion, pour moi, qui est éminem-
ment régalienne, c’est celle de 
la sécurité, de la protection des 
personnes et des biens. »

Une mesure 
« Dans l’Aveyron et dans l’Eure, 
juste avant mon départ, j'ai mis 
en place une convention santé- 
sécurité-justice avec un double 
objectif : veiller à la sécurité des 
professionnels de santé qui sont 
au contact de la population, des 
frustrations, des difficultés, et 
qui ont parfois eux-mêmes des 
problèmes de santé, mais sont 
aussi des détecteurs extrême-
ment importants, des violences 
intrafamiliales. La loi ayant évo-
lué, il y a une possibilité, sous 
certaines conditions, de rompre 
le secret médical lorsqu'il y a 

une forme de danger. »

Son style
« J’aborde mes fonctions avec 
humilité et détermination. Je 
vais m'attacher à découvrir rapi-
dement le territoire. J'ai déjà un 
certain nombre de déplacements 
prévus. Je vais sur le terrain pour 
en revenir plus intelligent. »

La proximité
(son prédécesseur a distribué  
2 000 cartes de visite en dix-
huit mois, ndlr). « Je ne ferai 
pas la même chose. Chacun a 
sa méthode. Ce n’est pas que je 
ne serai pas accessible mais pas 
forcément avec mon numéro de 
portable. »

« Le bon sens »
« En Aveyron, il y a une expres-
sion en occitan, le « biaïs », le 
bon sens. C'est aussi une ligne 
de conduite. Dans beaucoup de 
domaines, il faut qu'on fasse 
preuve de bon sens. On arrive à 
mieux avancer. »

« Le bon sens, 
c’est une ligne de conduite »

Le nouveau préfet de la Vienne a pris ses fonctions la semaine dernière. 
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FAITS DIVERS
Une cagnotte 
après l’incendie 
à Châtellerault

Un incendie s'est déclaré ce same-
di midi dans un appartement de 
la place Winston-Churchill, à Châ-
tellerault. Six personnes ont été 
blessées, dont cinq en urgence re-
lative à la suite d'une intoxication 
aux fumées. Deux pompiers sont 
concernés ainsi que deux jeunes 
enfants nés en 2019 et 2022. 
Leur sœur aînée, née en 2016 a,  
elle, été découverte au pied de 
l'immeuble, dans des rosiers, 
après avoir sauté du 4e étage. 
Elle a été hospitalisée au CHU de 
Poitiers. Le club de foot d’Ozon a 
lancé une cagnotte sur la plate-
forme Leetchi.com pour soutenir 
cette famille dont l’un des enfants 
joue en U10. Ce lundi, elle avait 
recueilli plus de 8 000€. 

Trafic de drogue : 
cinq personnes der-
rière les barreaux 

70kg de résine de cannabis, 1,2kg de 
cocaïne, 2kg d’ecstasy, 16 156€ en  
espèces et une arme de poing. Les 
investigations réalisées par la Di-
rection de la criminalité organisée 
et spécialisée d'Indre-et-Loire et le 
commissariat de Châtellerault ont 
mis au jour un trafic de stupéfiants 
d’ampleur. Un go fast aurait été 
intercepté sur l’A10 près d’Orléans, 
dans la nuit du 3 au 4 mai. Ce 
premier coup de filet a été suivi 
de plusieurs autres perquisitions 
à Châtellerault et Thuré. La procu-
reure de la République a confirmé 
vendredi qu’une information 
judiciaire pour offre, cession, ac-
quisition, détention et transport de 
stupéfiants ainsi que refus de déli-
vrer des codes de déverrouillage a 
bien été ouverte. Les six suspects 
interpellés, dont quatre originaires 
de la Vienne, ont été mis en exa-
men et cinq d’entre eux sont en 
détention provisoire. Le sixième a 
été placé sous contrôle judiciaire. 

09 72 09 21 76
Lundi au Samedi 8h30 /18h30

1 bis la Thimotte, 86340 NIEUIL L’ESPOIR
*Prix incluant l’affûtage des lames, la vidange, le nettoyage du � ltre 

à air et l’essai dynamique

Faites réviser votre TONDEUSE
en 5 jours chrono pour

1 bis la Thimotte, 86340 

en 5 jours chrono pour

64€
3, rue Saint-Nicolas - 86440 Migné-Auxances

Tél. 05 49 42 49 28 - Fax : 05 49 42 48 26
contact.acfpe2c@gmail.com8

Plomberie - Électricité - Chauffage

CONTRAT D'ENTRETIEN
DÉPANNAGE RAPIDE

Dépannage   Entretien
Climatisation   Ventilation
Énergies renouvelables
Interphonie   Contrôle d'accès
Antenne TV individuelle/collective
Alarme incendie/anti-intrusion
Caméra de surveillance
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le QR Code 

et prenez RDV
avec l’un de 
nos experts
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*FENÊTRE ALU-PVC
VOLET
PERGOLA
PORTAIL
PORTE DE GARAGE
CARPORT
STORE monsieurstore.com

POITIERS
(ST BENOIT)

CHATELLERAULT
(ZI NORD)

La semaine prochaine, 
découvrez notre dossier
spécial rénovation

Regards

Passe encore que ChatGPT 
illustre la ruralité par un 

tracteur iconique… Mais l’In-
see ! Il faut attendre 2020 
pour que l’Institut national 
définisse les zones rurales 
comme entités spécifiques, 
caractérisées par leur faible 
densité de population, et 
non pas, en creux, comme 
l’ensemble des communes 
n’appartenant pas à une unité 
urbaine.
Longtemps impensés, les es-
paces ruraux sont aussi de tout 
temps l’objet de tous les fan-
tasmes : entre « diagonale du 
vide » et « force tranquille »  
assimilée à un village dominé 

par une église ; entre territoire 
déserté, marqué par l’exode, 
et champs verdoyants que le 
travail de l’homme ordonne.
Olivier Bouba-Olga, chercheur 
en sciences sociales qui as-
pire à nous désintoxiquer de 
la « Came » (Compétitivité, 
attractivité, métropolisation 
et excellence), décrit une 
tout autre réalité des rurali-
tés. L’industrie y emploie da-
vantage que l’agriculture. En 
Nouvelle-Aquitaine, 43% des 
salariés de l’industrie sont lo-
calisés en milieu rural.
Loin d’être des déserts, les 
territoires ruraux accueillent  
33% de la population en France 

(50% en Nouvelle-Aquitaine). 
Les campagnes sont vivantes !  
Il suffit de pousser la porte 
des bibliothèques des com-
munes rurales. A Bonnes par 
exemple, à 20km de Poitiers, 
un mercredi après-midi, on y 
entre comme dans un moulin :  
une maman et ses enfants, 
le doyen de 93 ans posté là 
avant l’ouverture à 14h, un 
bénévole d’une association 
qui promeut la biodiversité, 
un autre qui discute avant de 
déposer le programme à venir 
du cinéma à proximité.
Pour se défaire des idées 
reçues, connectez-vous à la 
page de la Datar (expression 

malicieusement inspirée de 
feu la Délégation intermi-
nistérielle à l’aménagement 
du territoire et à l’action ré-
gionale) du site de la Région 
Nouvelle-Aquitaine. Consul-
tez La Nouvelle-Aquitaine en  
100 cartes, du même Olivier 
Bouba-Olga, aux éditions At-
lantique. Surtout, n’omettez 
pas de sillonner Grand Poitiers 
et la Vienne, de bourgs en 
bourgs et de places en places !

Mariannig H all

Ruralités : pour en finir 
avec les idées reçues

  Mariannig Hall
  CV EXPRESS
Passionnée de culture et de sciences, 
attachée au partage des connais-
sances et des questionnements, 
friande de débats vifs mais respec-
tueux (des autres comme des faits), 
j’ai traversé différents univers pro-
fessionnels, jusqu’à la direction de 
l’Espace Mendès-France. Bretonne 
d’origine, Parisienne de formation, 
Poitevine par hasard mais depuis 
longtemps, Européenne de culture, 
je me reconnais dans l’hybridation.

J’AIME : le lyrisme d’Hugo et l’in-
candescence de Char, les œufs à la 
coque et l’os à moëlle, la nuance, 
penser contre moi-même (et avec 
les autres), Giotto et James Turell, 
les coquelicots, nager dans l’océan, 
Vanessa Wagner et Etienne Daho, la 
Fondation Maeght en Provence.

J’AIME PAS : les choux (sauf à la 
crème), le ressentiment, la servi-
tude volontaire, la mauvaise foi.
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Buxerolles en mode street food

 Dossier
Foodtrucks Festival 86

É V È N E M E N T

Le parc des Bizais, à 
Buxerolles, accueille 
cette semaine la 7e édi-
tion du Foodtrucks Fes-
tival 86. Un événement 
qui mêle gastronomie 
de rue, musique live et 
animations grand public. 

 Laurent Brunet         

L’odeur des cuisines du monde, 
le son des guitares live et une 

foule qui déambule entre les ca-
mions colorés : à Buxerolles, le 
printemps a désormais un goût 
bien particulier. De mercredi à 

dimanche, le Food Trucks Festi-
val 86 s’installe de nouveau au 
parc des Bizais pour cinq jours 
de fête gourmande et musicale, 
en partenariat avec le 7.
Devenu en quelques années 
un rendez-vous phare dans la 
Vienne, l’événement ne déroge 
pas à sa recette gagnante : 
abondance, diversité et convi-
vialité. Plus de 100 food trucks 
sont attendus, dont une quaran-
taine de nouveaux venus, prêts 
à faire voyager les visiteurs d’un 
continent à l’autre en quelques 
bouchées. Burgers américains, 
spécialités asiatiques, saveurs 
méditerranéennes ou cuisine 

végétarienne, ici, chaque stand 
raconte une histoire.
Avec plus de 115 000 visiteurs 
l’an dernier et une reconnais-
sance internationale (le festival 
se classe troisième au monde 
dans sa catégorie) Buxerolles 
s’impose, le temps de quelques 
jours, comme la capitale de la 
street food.

Une bande-son XXL 
Mais au-delà des assiettes, 
c’est toute une ambiance qui se 
déploie. Sur deux scènes, dont 
l’une a vu sa taille doubler, les 
concerts s’enchaînent du midi 
jusqu’à la nuit. Une quarantaine 

d’artistes et groupes viendront 
rythmer le festival, dans un 
mélange assumé de styles : pop, 
rock, reggae, électro ou variété 
française.
Cette 7e édition marque aussi 
un tournant visuel. Exit les cha-
piteaux classiques : le site se 
pare désormais de tentes d’ins-
piration berbère, offrant une 
atmosphère plus chaleureuse et 
immersive. Entre deux concerts, 
les visiteurs pourront aussi s’of-
frir une parenthèse originale : 
tatouage, coiffure, barbier ou 
même photographie d’iris… Le 
festival cultive sa singularité. 
Les familles y trouveront égale-

ment leur compte, avec des ani-
mations dédiées aux enfants : 
jeux en bois géants, maquillage 
et autres surprises ponctueront 
la déambulation.
Derrière l’effervescence, l’évé-
nement n’oublie pas l’essentiel. 
Depuis 2018, le festival s’engage 
dans la lutte contre le cancer du 
pancréas, en soutien au Fonds 
Aliénor du CHU de Poitiers.  À 
Buxerolles, tous les ingrédients 
sont réunis pour lancer la saison 
estivale sur une note gour-
mande, festive et solidaire.

Plus d’informations : 
foodtrucks-festival.fr.

vrai goût
Venez découvrir le 

de la Belgique 

à notre point fixe au centre ville de Poitiers
28 rue Édouard Grimaux

7le .info - N°724 du mardi 12 au lundi 18 mai 2026

M
. P

ic
ho

n



Pendant cinq jours, 
le Foodtrucks Festival 
transforme le parc des 
Bizais en un véritable 
carrefour des saveurs, 
où les cuisines du 
monde se donnent ren-
dez-vous à ciel ouvert.

Ça crépite sur les plaques, ça 
fume au-dessus des brase-

ros, ça sent bon les épices et le 
sucre chaud… Dès les premiers 
pas, les sens sont en éveil. Au 
Foodtrucks Festival de Buxe-
rolles, chaque allée invite au 
voyage, chaque stand raconte 
une histoire. 
Pendant cinq jours, le parc 
des Bizais se transforme en 
véritable village gourmand, 
prêt à accueillir les gourmets 
curieux et amateurs de saveurs 
venues d’ailleurs.  Plus de cent 
food trucks ont pris possession 

des lieux, déployant une pa-
lette culinaire aussi riche que 
dépaysante.
Burgers généreux, viandes gril-
lées, spécialités asiatiques par-
fumées ou douceurs sucrées :  
le festival compose un pay-
sage gourmand foisonnant, où 
chaque camion-restaurant riva-
lise d’audace et de créativité. 
Les adeptes de cuisine améri-
caine retrouvent les classiques 
revisités de la street-food, 
tandis que les plus aventureux 
embarquent pour un voyage 
gustatif entre la Grèce, la Corée, 
le Vietnam, l’Inde, le Mexique 
ou encore les Caraïbes.

Le goût du terroir
Mais le voyage ne s’arrête pas 
aux frontières lointaines. Le 
festival fait aussi la part belle 
aux spécialités françaises, 
revisitées avec modernité. 
Aligot-saucisse, galettes bre-
tonnes ou croque-monsieur 

version contemporaine té-
moignent d’un attachement 
affirmé aux racines culinaires. 
Une exigence revendiquée par 
les organisateurs, soucieux de 
valoriser produits locaux et sa-
voir-faire artisanaux.
Côté sucré, l’offre est tout aussi 
séduisante. Churros croustillants, 
bubble waffles, glaces artisa-
nales ou pâtisseries originales 

ponctuent la déambulation, of-
frant des pauses gourmandes à 
toute heure de la journée.
Et pour accompagner ces 
découvertes, plusieurs bars 
proposent boissons fraîches, 
cocktails, bières et vins. De 
quoi prolonger l’expérience 
dans une ambiance festive, où 
gastronomie et convivialité ne 
font qu’un.

Restauration : à chacun son truck !
Pendant cinq jours, les meilleures spécialités de street food s’invitent à Buxerolles.

Le festival vous embarque pour 
un tour du monde des saveurs.

G A S T R O N O M I E

Foodtrucks Festival 86
REPÈRES

Des trucks insolites

Le Foodtrucks Festival ne se limite 
pas à ce qu’il y a dans l’assiette. 
Ici, les camions réservent bien 
des surprises : barbier, tatoueur, 
coiffeur, bijoutier ou encore mas-
seur prennent aussi la route de 
l’événement. Et cette année, une 
expérience inédite fait son entrée :  
un photographe spécialisé dans 
l’iris vous propose de capturer 
votre regard comme une véritable 
œuvre d’art. Une façon originale 
-et fascinante- de repartir avec un 
souvenir unique.

Une avalanche 
d’animations

Impossible de s’ennuyer ! Jeux 
en bois géants, maquillage pour 
enfants, coins détente, défis im-
provisés… À chaque détour, une 
nouvelle activité vous attend. 
Entre deux bouchées et quelques 
notes de musique, le festival de-
vient un véritable terrain de jeu 
pour petits et grands, à partager 
en famille ou entre amis.

Hommage à Greg
Parce que le festival est aussi une 
histoire humaine, un moment 
sera dédié à la mémoire de Gré-
gory Dubois. Bénévole engagé 
depuis la toute première édition, 
il nous a quittés en novembre 
dernier des suites d’un cancer du 
pancréas. Un hommage lui sera 
rendu pour saluer son implication 
et l’empreinte qu’il laisse dans 
cette aventure collective.
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Festif et résolument engagé
Cette année encore, les bénévoles seront mobilisés pour entretenir le site.

REPÈRES

Derrière son ambiance 
conviviale et gour-
mande, le Foodtrucks 
Festival 86 revendique 
une double ambition : 
soutenir la recherche 
contre le cancer du 
pancréas et réduire son 
empreinte environne-
mentale.

Au-delà des saveurs et de la 
fête, le Foodtrucks Festival 

86 porte un engagement fort. 
À l’origine de cette mobilisa-
tion, son organisateur, Frédéric 
Brousse, qui a fait de la lutte 
contre le cancer du pancréas 

un combat personnel depuis la 
disparition de sa mère en 2018.  
Cette année encore, des urnes 
seront installées aux entrées afin 
de recueillir des dons au profit du 
Fonds Aliénor du CHU de Poitiers, 
dédié à la recherche médicale.
Autre initiative solidaire :  
une grande tombola avec  
5 000 billets proposés à 1€, per-
mettra de remporter un scooter 
électrique « Ptio » de la marque 
IMF. L’an passé, ces actions 
ont permis de récolter plus de  
10 000€.

Une fête attentive 
à son impact
Conscients de l’empreinte 
écologique d’un tel rassem-
blement, les organisateurs 

reconduisent leurs efforts en 
matière de développement du-
rable. Le tri sélectif est renforcé, 
avec notamment une collecte 
spécifique des huiles de friture 
usagées et des déchets papier. 
Pour limiter les nuisances, les 
traditionnels groupes électro-
gènes laissent place à des packs 
de batteries, moins polluants et 
plus silencieux. 
Côté public, des solutions 
écoresponsables sont égale-
ment proposées : emballages 
recyclables, gobelets réuti-
lisables et toilettes sèches. 
Même les détails comptent :  
la paille utilisée durant le 
festival pourra être récupérée 
par les festivaliers à l’issue de 
l’événement. « Ces mesures 

permettent à chacun de profi-
ter pleinement de cinq jours de 
fête tout en limitant son impact 
sur l’environnement », se féli-
cite Frédéric Brousse.

S O L I D A R I T E

Foodtrucks Festival 86

9

INFOS PRATIQUES

Stationnement 
facilité

Plusieurs parkings sont à votre 
disposition pour profiter du fes-
tival en toute sérénité : parking 
des Vignes, parking de la Maison 
des Projets (PMR et deux-roues), 
avenue François-Mitterrand (PMR 
& deux-roues) ainsi que le par-
king de la Grosse Borne.

Accès simplifié 
avec Vitalis

Cette année, le réseau Vitalis 
vous emmène directement au 
plus près du festival grâce à 
une ligne spéciale avec arrêt à 
proximité immédiate du parc 
des Bizais. Une solution pratique, 
écologique et idéale pour éviter 
les contraintes de stationnement.

Trois entrées 
pour vous accueillir

Accédez au festival via l’une des 
trois entrées principales :
 Entrée Lostis (rue Alfred-de-Vigny)	
 Entrée AXA
(rond-point du 11-novembre-1918)

 Entrée Transdev 
(rond-point du 8-mai-1945)

Objets interdits
Pour garantir la sécurité de tous, 
un contrôle des sacs est effectué 
à l’entrée. Les boissons et nourri-
tures extérieures ne sont pas au-
torisées afin de laisser place aux 
food trucks. Les vélos, trottinettes 
et animaux de compagnie ne sont 
également pas admis sur le site.

100% Cashless
Comme l’an dernier, les paiements 
se font sans espèces. Vous pouvez 
régler directement par carte ban-
caire ou utiliser une carte Cashless, 
rechargeable sur place, pour plus 
de rapidité et de confort.

Horaires du festival
 Mercredi : 18h - minuit
 Jeudi et vendredi : 11h30 - 23h
 Samedi : 11h30 - minuit
 Dimanche : 11h30 - 18h

Entrée gratuite pour tous !

le .info - N°724 du mardi 12 au lundi 18 mai 2026

M
. P

ic
ho

n

06 72 32 27 16

CONSTRUC TIONS I  EX TENSIONS I  RENOVATIONS

CHÂTELLERAULT : 34, Av. Victor Hugo - NAINTRÉ
POITIERS : 35, Rte de L'Ormeau - BUXEROLLESNOUVEAU

Réservez dès 
maintenant votre 
encart publicitaire

dans le prochain 
numéro

regie@le7.info
05 49 49 83 98

L’info 7 jours sur 7
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Lumelec éclaire son avenir 
Les équipes de Lumelec ont notamment travaillé sur la construction de l’Arena Futuroscope. 

B Â T I M E N T

Economie

LE CHIFFRE

2 377
Soit le nombre d’entrepreneurs 
financés par l’Adie en Nou-
velle-Aquitaine en 2025. C’est 
11,5% de plus que l’année pré-
cédente. « Ces résultats confir-
ment plus que jamais le rôle 
essentiel de l’entrepreneuriat 
populaire pour l’insertion éco-
nomique et sociale dans les ter-
ritoires », se réjouit l’organisme 
de micro-crédit. Dans le détail, 
les 8 712 financements octroyés 
représentent un montant de 
30,2M€. 58% des bénéficiaires 
percevaient les minima sociaux 
avant de créer leur entreprise, 
contre 7% en moyenne pour 
l’ensemble des créations d’en-
treprise en France. A noter, 
enfin, que 78% des entreprises 
financées sont encore en activi-
té au bout de trois ans, contre  
75% en moyenne des entre-
prises individuelles au national.

CONCOURS 
ESS : des prix 
à gagner

Vous êtes entrepreneur dans le 
domaine de l’économie sociale 
et solidaire ? Sachez que vous 
pouvez prétendre à remporter 
l’un des prix du concours national 
de l’ESS, dont les candidatures 
sont ouvertes jusqu’au 26 juin. Le 
concours a pour objectif de faire 
découvrir, mettre en valeur et va-
loriser les activités d’entreprises 
ou d’organisations de l’Economie 
sociale et solidaire qui répondent 
aux besoins et enjeux quotidiens 
de la société sur les territoires. En 
2025, 580 organisations ont can-
didaté. Les candidatures seront 
examinées du 29 juin au 28 août 
dans les différentes catégories 
(utilité sociale, transition éco-
logique) et un jury régional dé-
terminera les premiers lauréats 
dont les dossiers seront transmis 
à l’échelle nationale. Un jury na-
tional se réunira mi-septembre 
pour déterminer les vainqueurs 
de l’édition 2026, qui repartiront 
avec un chèque de 5 000€. La 
date de remise des prix n’est, en 
revanche, pas encore connue. Si-
gnalons que le Forum national de 
l’Economie sociale et solidaire se 
déroulera les 17 et 18 novembre 
avec comme thématique « Faire 
territoire ensemble ». 

Spécialiste des installa-
tions électriques, Lume-
lec a fêté récemment 
ses 30 ans à l’Arena 
Futuroscope, et soufflé 
la première bougie de 
son rachat par le groupe 
Fauché.    

 Arnault Varanne           

Lorsqu’il a intégré l’entreprise 
en 2012, Benoît Jacquemin 

était le vingt-quatrième salarié. 
« Nous sommes aujourd’hui  
140 », se félicite le directeur 
régional de Lumelec. Entre 
Mazerolles et Neuville, mais 
aussi dans les Deux-Sèvres et en 
Vendée -depuis janvier 2026-, le  
spécialiste de la conception, 

l’installation et la maintenance 
de systèmes électriques a réali-
sé 26M€ de chiffre d’affaires en 
2025. Le bâtiment en crise ? Pas 
pour la PME, trente-deux ans au 
compteur. « C'est dans les mar-
chés compliqués qu'on travaille 
le mieux parce qu'on cherche la 
performance. Notre stratégie de 
diversification fonctionne dans 
l’industrie, le logement neuf, le 
photovoltaïque notamment. »

Rapprochement naturel
Avec une croissance continue de 
son activité depuis plus d’une 
décennie, exception faite de 
2016, Lumelec a légitimement 
attiré les regards d’acteurs plus 
étoffés en quête d’une implan-
tation dans l’ouest de la France. 
D’où le rapprochement avec 

Fauché, dont le siège se trouve 
à Montauban. L’énergéticien 
(électricité, maintenance, génie 
climatique) emploie 3 700 sala-
riés, pèse 596M€ de chiffre d’af-
faires et a acquis Lumelec courant 
2025. Un partenaire de choix 
donc pour Benoît Jacquemin et 
ses équipes qui « partagent les 
mêmes convictions ». « Nous  
sommes persuadés que la 
proximité avec nos clients, notre 
réactivité et l’engagement des 
équipes font la différence », 
poursuit le président de la Fédé-
ration du bâtiment de la Vienne. 

« Mais j’en étais 
persuadé ! »
Preuve que Lumelec préfère 
l’ombre à la lumière, l’entreprise 
a attendu deux ans pour fêter 

ses… 30 ans et une année en-
tière histoire de célébrer son 
rapprochement avec Fauché.  
« C’était pour être sûr que ce soit 
réussi », plaisante le dirigeant. 
Qui ajoute : « Mais j’en étais 
persuadé ! » L’union a donc été 
célébrée avec un brin de retard, 
devant 400 témoins, fin avril à 
l’Arena Futuroscope. Un phare 
sportif et culturel sur lequel les 
équipes de Lumelec ont œuvré 
-« un tournant dans notre his-
toire »-, comme au Futuroscope 
voisin. On leur doit Mission 
Cosmos, l’Aquascope, la Serre 
des mondes, les Ecolodges… 
Plus loin, Lumelec a contribué à 
l’émergence de Center Parcs, de 
l’Arena des Sables d’Olonne… 
Autant de chantiers qui en ap-
pellent d’autres.

VITE DIT
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De plus en plus présent 
dans la Vienne, le mous-
tique tigre s’impose 
dans le quotidien des 
habitants. En quelques 
années, sa progression 
s’est accélérée et les 
autorités tirent la son-
nette d’alarme face à un 
insecte à la fois nuisible 
et dangereux.

 Pierre Bujeau           

Rien ne vaut une bonne pi-
qûre de rappel pour décon-

struire quelques idées reçues.  
« Beaucoup d’habitants pensent 
lutter contre lui comme contre 
un moustique traditionnel », 
explique Dorian Serre, ingénieur 
en prévention santé à l’Agence 
régionale de santé. Une erreur 
fréquente, car cet insecte venu 
d’Asie ne se combat pas de la 

même manière. Alors pour ap-
préhender son ennemi, mieux 
vaut bien le connaître. Chose à 
savoir, le moustique tigre est un 
voyageur. Mieux : un covoitu-
reur. S’il se propage, c’est avant 
tout à cause de nos déplace-
ments. La carte des communes 
touchées dans le département 
en est la preuve. Poitiers, Châ-
tellerault, Chasseneuil-du-Poi-
tou, Saint-Julien-l’Ars… « Toutes 
sont situées sur de grands axes 
de circulation, comme la D951 
vers Chauvigny et la D910 vers 
Jaunay-Clan », précise l’ingé-
nieur. Les connaissances sur 
sa répartition indiquent que 
l’espèce s’est largement répan-
due dans le département, avec 
quatre communes colonisées  
en 2022, 17 fin 2023, 29 en 
2024. Plus inquiétant encore, 
fin 2025 59% de la population 
de la Vienne vit dans une com-
mune où le moustique tigre est 
présent. Surtout lorsqu'on sait 

que l’insecte peut être vecteur 
de la dengue, du chikungunya 
et du Zika, bien que ces cas 
restent marginaux. 

Comment le distinguer ? 
Le moustique tigre doit son nom 
à son apparence : un thorax noir 
rayé de bandes blanches, à 
peine de la largeur d’une pièce 
d'un centime, donc plus petit 
que son cousin. Il développe 
une certaine agressivité, tout 
d’abord par la fréquence de 
ses piqûres, dix en quelques 
minutes. L’Aedes albopictus ar-
rive à se reproduire de manière 
exponentielle. La femelle peut 
pondre tous les douze jours 
et en moyenne cinq fois au 
cours de sa vie (150 œufs par 
ponte), soit environ 750 œufs  
au total. Alors, si rien n’est 
fait… « On vit un enfer. On ne 
reste plus sur la terrasse. C’est 
devenu impossible », alerte un 
habitant d’Avanton. « On ne les 

entend pas et ils sévissent toute 
la journée », soupire une habi-
tante de Poitiers. L’ingénieur 
acquiesce et répond à toutes 
les plaintes des habitants, mais 
il le rappelle : « La seule solu-
tion, c’est de supprimer toutes 
les eaux stagnantes dans son 
jardin ». Le « tigre » pond direc-
tement sur les parois asséchées 
de contenants susceptibles de 
se remplir d’eau (seaux, arro-
soirs, pneus, tonnes à eau), et 
évolue dans un périmètre très 
réduit : environ 150m autour 
de son lieu de naissance. D’où 
l’importance d’avertir ses voi-
sins. Quant à sa période d’acti-
vité, le moustique tigre adulte 
réapparaît chaque année à la 
fin du printemps, au début des 
premières chaleurs. Il lui faut 
a minima sept jours pour que 
l’œuf éclose, alors veillez à re-
nouveler quotidiennement l’eau 
des oiseaux et autres arrosoirs, 
sans oublier le pluviomètre.

Le moustique tigre sort les griffes

I N S E C T E

Environnement

Potentiellement vecteur de la dengue, du chikungunya et du Zika, 
le moustique tigre constitue un risque de santé publique. 

VITE DIT
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UN PROBLEME DE NUISIBLES ?

SOLUTIONS TOUS NUISIBLES

07 62 00 88 42
OU

GUÊPES, FRELONS
ET BLATTES

DÉRATISATION
PUNAISES DE LIT 
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RECYCLAGE 

Audacie 
a 30 ans

Basée à Châtellerault, Audacie fê-
tera ses 30 ans les 5 et 6 juin. En 
trois décennies, la structure d’in-
sertion par l’activité économique 
a fait travailler 950 personnes 
sur ses chantiers d’insertion dans 
les domaines du textile et de 
l’environnement. Chaque année, 
ce fleuron de l’économie sociale 
et solidaire trie 200 tonnes 
de vêtements et en valorise  
97%. L’occasion de sensibiliser la 
population à la nécessité de trier, 
en lui permettant de visiter ses 
locaux. Ce sera le cas le samedi 
6 juin de 10h à 17h avec des 
animations interactives à la clé et 
la présence de stands de parte-
naires. Les curieux pourront aussi 
découvrir, entre 10h et 13h, le  
site « environnement », où Au-
dacie pilote des activités dans les 
espaces verts, la menuiserie et la 
maçonnerie. La veille, vendredi 
5 juin, à la salle de la Gornière, 
les partenaires, acteurs institu-
tionnels et fournisseurs pourront 
assister à une table ronde inti-
tulée « Insertion par l’activité 
économique et économie sociale 
et solidaire : utilité sociale et dy-
namique territoriale ».

POLÉMIQUE
Bois de Saint-Pierre : 
le parc animalier 
fermé jusqu’à 
nouvel ordre

Secoué par les révélations 
d’anciens soigneurs, le parc ani-
malier du Bois de Saint-Pierre, 
à Smarves, ferme ses portes  
« jusqu’à nouvel ordre », a indi-
qué la Ville de Poitiers dans un 
communiqué de presse transmis 
la semaine dernière. La collectivi-
té attend les résultats de l’enquête  
« Cette décision a été prise par 
mesure de précaution, afin de 
garantir le respect du bien-être 
animal et de faciliter le dérou-
lement de l'enquête, associant 
l'ensemble des autorités com-
pétentes et des acteurs du parc. 
Cette fermeture garantit égale-
ment à l'ensemble des agentes 
et agents du parc animalier de 
continuer de travailler sereine-
ment malgré les circonstances »,  
ajoute la Ville. Pour rappel, l’asso-
ciation Paz a dénoncé le 22 avril 
des pratiques choquantes : un 
loup retrouvé mort puis décapi-
té, un lémurien dont la queue a 
dû être amputée faute de soins, 
un lémurien dont la dent cassée 
a été gardée par la vétérinaire 
comme un trophée… La liste 
des manquements supposés est 
longue. 
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Hypertension, l'invisible nuisible 
Une prise de tension régulière peut permettre de déceler l’HTA. 

P R É V E N T I O N

Santé

MALADIE CHRONIQUE 
Mici : en parler 
au CHU 

La journée mondiale des mala-
dies inflammatoires chroniques 
de l’intestin (Mici) aura lieu 
mardi 19 mai, de 13h à 16h30, 
à la salle de conférences Ca-
mille-Guérin du CHU de Poitiers, 
sur le site de la Milétrie. L’événe-
ment, ouvert aux professionnels, 
patients et proches, proposera 
cinq temps forts et autant de 
conférences. A 13h30, Eléonore 
Landreau, référente départe-
mentale de l’association Fran-
çois-Aupetit Crohn-RCH France, 
introduira l’après-midi. A 13h45, 
le Dr Raphaël Olivier distinguera 
les différences entre rectocolite 
hémorragique et maladie de 
Crohn. Place ensuite à Romain 
Lecomte, diététicien, pour explo-
rer le rôle de l’alimentation dans 
les Mici. Les Dr Gaëlle Sickersen 
et Agnès Chauvet-Baron abor-
deront tour à tour les questions 
liées à la grossesse et à la vie 
intime. Enfin, Paulin Lacombe 
(association Siel Bleu) conclura 
le temps fort par des conseils sur 
les activités physiques adaptées. 

Inscription préalable obligatoire 
sur afa.asso.fr. 

SOLIDARITÉ 

Sport & Collection 
revient du 28 au 
31 mai 

La 32e édition de Sport & Collec-
tion se déroulera du jeudi 28 au 
dimanche 31 mai sur le circuit 
du Val-de-Vienne, au Vigeant. 
L’événement est devenu incon-
tournable au fil des décennies 
puisque l’intégralité des profits 
sont reversés à la recherche 
contre le cancer menée au CHU 
de Poitiers. Cette année, six 
projets de recherche ont été 
sélectionnés par le conseil scien-
tifique de l’association afin de 
bénéficier du soutien financier de 
la manifestation. Depuis la pre-
mière édition, plus de 7,3M€ de  
dons ont été récoltés, avec un 
don record de 650 000€ en 2025. 
Un chèque complémentaire 
de 80 000€ a même été remis 
à l’Institut du cerveau à Paris.  
Les « 500 Ferrari contre le can-
cer » ont attiré l’année dernière 
quelque 50 000 spectateurs. 
Cette année, les visiteurs pour-
ront découvrir, pendant toute la 
manifestation, une exposition 
présentant les chercheurs et pro-
jets financés par la manifestation 
Sport & Collection ainsi qu’une 
exposition sur le projet d’exten-
sion du pôle régional de cancé-
rologie et de médecine nucléaire.

On estime à 18 millions 
le nombre de Français 
souffrant d'hypertension 
artérielle, pathologie 
chronique la plus répan-
due dans notre pays. 
Fait étonnant : la moitié 
de ces cas supposés 
ignoreraient, faute de 
symptômes visibles, être 
atteints de la maladie.    

 Nicolas Boursier           

Il est prévu que l'acte de sen-
sibilisation fasse son œuvre 

pendant quatre bonnes heures, 
mardi 19 mai au matin dans la 
galerie marchande d’Auchan 
Poitiers-Sud. Les équipes du  
Dr Benoît Lequeux, responsable 
du centre de référence en hy-
pertension artérielle (HTA) du 
CHU de Poitiers, seront à pied 
d'œuvre pour rappeler -ou ap-
prendre- aux passants combien 
la prévention est devenue un 
enjeu de santé publique. 
Si elle demeure la pathologie 
chronique la plus répandue 
dans l'Hexagone, l'HTA est en 
effet l'une des plus sournoises, 

car invisible et le plus sou-
vent asymptomatique. Ainsi,  
50% des personnes supposé-
ment victimes ne sauraient 
pas qu'elles en souffrent. 
Face à cette « ignorance », le 
CHU se fait fort, dans le cadre 
de la Journée mondiale de 
l'hypertension, d'éveiller les 
consciences aux effets dévasta-
teurs d'une maladie non repé-
rée et, au-delà, non maîtrisée.  
« Comme pour toute maladie 
chronique, le traitement de 
l'HTA s'effectue à vie, explique 
Benoît Lequeux. Sauf dans cer-
tains cas « secondaires », pour 
lesquels on parvient à trouver 
et soigner les troubles ou af-
fections responsables. » 

Objectif stabilisation
Se traduisant par l'augmenta-
tion persistante de la pression 
sanguine dans les artères, l'HTA 
est dite « secondaire » lors-
qu'elle est révélée par d'autres 
pathologies « sous-jacentes »,  
rénales, endocriniennes, 
vasculaires... qu'une prise 
en charge pluridisciplinaire 
peut contribuer à traiter. 
L'autre forme d'HTA, la plus 
fréquente puisque touchant 

90% des malades, est dite  
« essentielle » ou « primaire ».  
Son apparition est liée à des 
facteurs génétiques et/ou à 
des modes de vie « à risque »,  
tels que déséquilibre alimen-
taire, consommation excessive 
de sel (on ne recommande 
pas plus de 5 à 6g par jour) et 
d'alcool, sédentarité, stress... 
« Si elle n'est pas dépistée 
et même stabilisée dans le 
temps, elle peut avoir des 
conséquences graves sur le 
cœur lui-même, le cerveau, 
les reins, les yeux, poursuit le 
cardiologue. La stabilisation 

est une notion fondamentale, 
qui repose sur des prises de 
tension régulières, un traite-
ment médicamenteux strict, 
des mesures hygiéno-diété-
tiques durables, comme le 
rééquilibrage alimentaire et 
l'activité physique. Hélas, on 
estime qu'aujourd'hui, sur les 
8 ou 9 millions d'hypertendus 
diagnostiqués en France, la 
moitié n'est pas stabilisée. » 

 
Animation le mardi 19 mai, 
de 9h à 13h, dans la galerie 
commerciale Aushopping de 

Poitiers-Sud.

VITE DIT

Du 20 mai au 10 juin 2026

*Voir conditions en magasin
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Connaissez-vous vos chiffres ?
« Know your numbers » Tel est slogan de la campagne de sensi-
bilisation menée actuellement à l'échelle planétaire et invitant 
les populations du monde à prendre soin de leur cœur. Les  
« chiffres », ce sont ceux apparaissant lors de la prise de tension : 
le premier correspond à la pression cardiaque en pleine contrac-
tion, le second à la pression au repos. « Le seuil au-delà duquel 
une HTA peut être suspectée est de 140/90, explique Benoît 
Lequeux. Pour tout un chacun, des prises régulières de tension, 
chez son médecin, mieux encore en auto-mesure à la maison, 
sont plus que recommandées. » Un conseil ? Pour une auto-me-
sure efficace, respectez la règle des 3. Trois mesures au lever, 
trois mesures au coucher, et ce pendant trois jours consécutifs.

Des fiches d'auto-mesure sont disponibles sur le site ameli-fr. 
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Une étude inédite me-
née par le CNRS montre 
qu’un quart des lycéens 
français ont une activité 
professionnelle le soir, le 
week-end, pendant les 
vacances scolaires… Un 
phénomène largement 
passé sous les radars.

 Arnault Varanne           

Romane a 20 ans, mais la 
jeune Poitevine a commencé 

à faire du baby-sitting chez les 
voisins de ses parents à 14 ans. 
« Ce n’était pas très régulier, 
mais cela me permettait de ga-
gner un peu d’argent de poche à 
l’époque. » L’étudiante en droit 
a grandi, passé le Bafa avant de 
consacrer une partie de ses va-
cances scolaires à encadrer des 
groupes dans un centre de loisirs.  
« Franchement, j’en garde un 
bon souvenir, même si c’était 
parfois un peu dur de conci-
lier les cours et le travail… »  

Mélissa, elle, a passé son di-
plôme d’animatrice à 16 ans 
avant d’embrayer sur un job 
à la MJC Horizon Sud, à Châ-
tellerault. « J’ai travaillé toute 
l’année de terminale, les mer-
credis et pendant les vacances 
scolaires. J’ai toujours eu envie 
de m’occuper des enfants »,  
confie l’ancienne élève de 
Berthelot, à Châtellerault, peu 
encline à faire des études supé-
rieures. « Ce qui m’a motivée, 
c’est de gagner suffisamment 
d’argent pour passer le permis. 
Et je l’ai eu ! » 

Nécessité ou autonomie
Comme Romane et Mélissa, un 
quart des lycéens travailleraient 
sous différentes formes pen-
dant l’année scolaire et cette 
proportion grimperait même à 
un tiers en lycée professionnel, 
selon l’étude rendue publique 
en mars dernier par le Centre 
national de la recherche scien-
tifique(*) et le Centre d’études et 
de recherches sur les qualifica-

tions. « Ce travail lycéen com-
prend toutes formes d’activités 
(hors jobs d’été, ndlr) que les 
élèves peuvent effectuer contre 
une rétribution monétaire ou 
sous la forme de services ren-
dus, pendant l’année scolaire, 
décrypte Thierry Berthet, direc-
teur de recherche en science 
politique au CNRS. Des activités 
légales (baby-sitting, pet-sit-
ting…), informelles ou illégales 
(prostitution, trafic) exercées  
« par nécessité familiale ou 
parce que les élèves veulent 
gagner en autonomie », appuie 
le chercheur. 

Des incidences 
Ce travail des lycéens, un sujet 
passé sous les radars ? « Dans 
tous les établissements où 
nous sommes passés, les pro-
viseurs, les personnels de la 
vie scolaire et les enseignants 
découvrent que leurs élèves 
travaillent dans une proportion 
aussi importante », ajoute le 
chercheur. L’incidence sur les 

résultats scolaires, liée à la 
fatigue ou à un absentéisme 
plus important, peut pourtant 
se révéler majeure. « Je ne suis 
pas étonné, observe Bouziane 
Fourka, trésorier de la FCPE (Fé-
dération des conseils de parents 
d’élèves) de la Vienne. Parfois, 
on découvre que des élèves 
travaillent lors de conseils de 
disciplines ou de moments 
d’orientation. Cela n’est pas à 
négliger car il y a des impacts. »  
Les auteurs de cette enquête 
inédite -la dernière remontait 
aux années 90- appellent à  
« mettre à l’agenda éducatif ce 
phénomène ». 

(*)Enquête menée dans trois 
régions : Provence-Alpes-Côte 

d’Azur, Nouvelle-Aquitaine et La 
Réunion. 15 000 élèves issus de 
110 établissements des filières 

générales, technologiques et 
professionnelles ont répondu 

à un questionnaire. L’étude 
comprend aussi des entretiens 

approfondis avec 230 élèves et 
120 personnels éducatifs.

Ces lycéens qui travaillent 

S O C I É T É

Matière grise

Un quart des lycéens travaillent en parallèle de leur scolarité, un chiffre étonnant. 

VITE DIT

COLLOQUE 

Médiation littéraire 
et ruralités 

Les étudiants de deuxième année 
du master Livres et médiations, 
édition, commercialisation et 
vie littéraire de l’université de 
Poitiers organisent ce mardi, de  
9h à 17h30, une journée inter-
professionnelle à la bibliothèque 
départementale de la Vienne. 
Ouvert au grand public, l’événe-
ment portera sur le thème de la 
médiation littéraire dans les ru-
ralités. « Plusieurs sujets y seront 
abordés autour de tables rondes 
animées par les étudiant.es : 
définitions, idées reçues sur les 
ruralités et activités culturelles 
mises en place pour entrete-
nir l’accès à la culture et aux 
livres dans les milieux ruraux »,  
expliquent les organisateurs. 
Une dizaine d’intervenants par-
ticiperont aux échanges, dont 
Pascal Chauchefouin, maître de 
conférences en sciences écono-
miques et directeur scientifique 
de l’Espace Mendès-France, qui se 
chargera, en préambule, de défi-
nir ce que sont les ruralités. Tangui 
Le Bolloc’h, lecteur-formateur au 
Clou témoignera, lui, de son expé-
rience au sein du tiers-lieu établi 
à Chauvigny. 

Entrée libre mais inscription 
préalable en flashant le QR code. 

BILLARDS
BILLARDS TABLE

www.homebillard.fr

VENTE - LOCATION

Retrouvez toute l’actualité 
sur Le7.info
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« Le ciel est notre limite ! »
E N  J E U

PB86
VITE DIT

TOP/FLOP 

Le PB86 en 
embuscade 

Fort de son succès à Aix-Mau-
rienne vendredi (79-81), le 
Poitiers Basket 86 a définiti-
vement validé son billet pour 
les play-offs avant de recevoir 
Hyères-Toulon vendredi. Mieux, 
la défaite de Vichy à Pau permet 
à Kevin Harley et ses coéquipiers 
de s’emparer de la 5e place avec 
une victoire d’avance sur la JAV. La 
dernière journée promet d’être 
intense puisque Vichy (6e) est  
encore sous la menace de 
Nantes… qu’il affrontera vendre-
di en clôture. A la faveur d’un re-
vers d’Orléans à Gries-Souffel ou 
de Blois à Evreux, le PB pourrait 
même terminer plus haut que 
5e. A noter que la 38e journée 
de championnat verra Roanne, 
assuré de la montée en Betclic 
avec ses 30 victoires, et Pau, son 
dauphin, s’affronter à la Halle 
Vacheresse. En milieu de ta-
bleau, la bataille pour les play-in 
(7e-10e places) concerne encore 
six équipes (Nantes, La Rochelle, 
Châlons-Reims, Gries-Souffel, 
Hyères-Toulon et Denain) pour 
quatre places. Quimper et Chal-
lans évolueront de leur côté en 
Nationale 1 la saison prochaine. 
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Véritable régulateur du 
jeu poitevin, Marcus 
Hammond réalise, à 
presque 26 ans, l’une 
des meilleures saisons 
de sa carrière profession-
nelle. Le New-Yorkais a 
de très grandes ambi-
tions pour son équipe. 

 Arnault Varanne           

Tout le monde se souvient 
de son coup de chaud du  

16 janvier face à l’Alliance 
Sport Alsace (100-87). Ce soir-
là, le meneur américain avait 
pris feu avec 31pts à 8/13 à 
3pts, 7 rebonds et 7 passes 
pour une évaluation incandes-
cente de 40, le tout en seule-

ment 29 minutes ! Le natif du 
Queens savoure cette saison 
si particulière où sa réussite 
individuelle (15,4pts, 3,8rbds 
et 3,8pds, 14,5 d’évaluation) 
se conjugue avec des perfor-
mances collectives de haut vol. 
Pour la première fois depuis  
2019, à la « veille » d’un dernier 
match de saison régulière face 
à Hyères-Toulon, Poitiers re-
trouvera les play-offs d’Elite 2.  
De quoi le mettre en appétit. 
« Le ciel est notre limite, on 
est capable de battre tout le 
monde en play-offs ! », assure 
l’ancien Rouennais. 

Marge de progression
A l’écouter, l’alchimie du groupe 
tient lieu de facteur clé. « On 
s’entend tous très bien sur le 
terrain comme en dehors. On 

rigole beaucoup ensemble, on 
est solidaires. Et puis le staff 
fait du bon boulot. Je me sens 
bien ici, dans cette ville, avec 
les fans, il y a une bonne at-
mosphère. » De là à penser 
qu’Hammond prolongera son 
séjour dans la Vienne au-delà 
de juin, il y a un pas à ne pas 
franchir. Ses bonnes perfor-
mances ont forcément attiré les 
regards de clubs plus huppés. 
Lui jure « [se] concentrer uni-
quement sur la fin de saison ».  
Quoi qu’il en soit, le gaucher 
au tir soyeux mais perfectible 
(36% de réussite à 3pts) ne se 
sent pas arrivé à l’acmé de sa 
carrière. Au contraire. « Je sais 
ce que je dois encore travailler :  
l’adresse bien sûr, mais aussi 
le leadership pour mieux faire 
jouer mes coéquipiers, la dé-

fense… »

Indispensable 
Malgré sa marge de progres-
sion, Hammond s’est vite 
rendu indispensable. Poitiers 
a démarré sa saison par trois 
revers concédés sans son ti-
tulaire, blessé à la cheville. 
Son retour aux affaires, à 
Saint-Chamond, avait coïncidé 
avec le premier succès des 
siens loin de leurs bases. Et 
sa complicité avec Narcisse 
Ngoy saute aux yeux depuis 
des mois, l’un distribuant les 
caviars, l’autre martyrisant les 
cercles. Les nostalgiques du 
binôme Rupnik-Jeanne se sont 
finalement vite consolés. Reste 
à savoir jusqu’où les Poitevins 
peuvent aller dans le prolonge-
ment de la saison régulière…

Aider et conseiller, 
c’est ton truc ?

deviens 
conseiller.e clientèle !

emploi.armatis.comREJOINS-NOUS

Marcus Hammond réalise une saison pleine sous le maillot du PB86. 

CLASSEMENT
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R
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POITIERS VS HYÈRES-TOULON

PB86

Entraîneur : Andy Thornton-Jones - Assistants : Arthur Boisson et Clémentin Alix

Vendredi 15 mai - 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier 

Arbitrage de MM. Melab, Pierre et Staudt
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Retrouvez toute l’actualité 
du PB86 sur le7.info

5. Kevin Harley 
1,90m - arrière - FR - 31 ans

4. Imanol Prot
1,97m - ailier - FR - 21 ans 

7. Narcisse Ngoy
2,14m - pivot - FR - 21 ans

10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier/intérieur - FR - 23 ans 

44. Aurèle Brena-Chemille
1,91m - meneur - FR - 22 ans

39. Jean Vergez-Pascal
2m - ailier – FR - 18 ans

0. Marcus Hammond
1,91m - meneur/arrière - US - 25 ans

19. Elwin Ndjock
2m - ailier - FR - 24 ans 

25. Mathis Keita 
1,92m - meneur - FR - 34 ans

13. Moses Greenwood
2,01m - intérieur - US - 29 ans 

21. John Robertson 
1,80m - meneur - US - 37 ans 

33. Jito Kok 
2,06m - pivot - NED - 32 ans 

27. Ivan Ramljak 
2,03m - ailier/intérieur - CRO - 35 ans 

5e - 23v-14d

11e - 19v-18d

8. Jordan Ratton  
2,04m - pivot - FR - 24 ans 

20. Elie Ntowoa-Ndenga 
2m - ailier - FR - 18 ans 

3. Marcus Gomis
1,84m - meneur/arrière - FR - 25 ans

Entraîneur : Stéphane Dumas - Assistants : Etienne Gaëtan et Jordy Voudisat
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4. Louis Lesmond 
 1,90m - meneur - FR - 24 ans

10. Proponi Louis Coulibaly 
2,03m - intérieur - FR - 20 ans 

7. Maxim Eugene
1,90m - meneur - FR - 25 ans  

2. Victor Diallo
2,01m - intérieur - FR - 25 ans 

3. Nikola Knezevic
2m - ailier - SER - 26 ans

te�e-de-dragons.com

l’aventure à 30 min. de Poitiers

Plus qu'un parc, une expédition !
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HANDBALL
Grand Poitiers 
y est presque 
Le revers concédé la semaine 
précédente au Bois-d'Amour est 
oublié. Le Grand Poitiers hand-
ball est allé s'imposer samedi à 
Livry-Gargan (29-32), au terme 
d'un match très équilibré. Les 
Griffons ont fait la différence dans 
le money time et sont plus que ja-
mais en route pour la Nationale 1  
Elite. Il leur reste deux « finales » 
à disputer, à commencer par le 
match du 30 mai, à domicile, face 
à Saint-Ouen-l'Aumône. Une ren-
contre qui pourrait entériner la 

montée du club présidé par Régis 
Debare à l'échelon supérieur. 

FOOTBALL
Poitiers relégué…
Le Stade poitevin football club 
évoluera en National 3 la saison 
prochaine. A deux journées de la 
fin, il aurait fallu un miracle pour 
que les Dragons entretiennent 
l'espoir d'un maintien en Natio-
nal 2. Et il n'est pas venu du stade 
Michel-Amand où les protégés de 
Teddy Bertin ont concédé samedi 
le nul face à Locminé. Surpris 
à dix minutes de la fin par les 
Bretons, Théo Louis et ses coéqui-

piers ont égalisé par Mbati dans 
le temps additionnel. Insuffisant 
alors que dans le même temps, 
Châteaubriant, face à Bayonne, 
et Saumur, contre le FC Montlouis, 
ont eux aussi obtenu le point 
du nul synonyme de maintien. 
Dernière journée de champion-
nat samedi sur la pelouse de la 
réserve du FC Lorient. 

… Chauvigny 
et le SOC aussi
Le derby de la Vienne entre le SO 
Châtellerault et l'US Chauvigny a 
accouché samedi d'un scénario 
spectaculaire à la Montée-Rouge. 

Les Sang et or se sont imposés 
largement (2-5), dans le cadre de 
la 25e journée de championnat de 
National 3. Hélas, comme leurs 
voisins, les Chauvinois n'échappe-
ront à la relégation puisque Fon-
tenay Vendée a dominé Panazol 
et Les Sables d'Olonne ont gagné 
à Vertou, assurant leur maintien 
au détriment de l'USC. Les Chau-
vinois sont cependant assurés de 
terminer 12es et peuvent encore 
espérer un repêchage en cas 
de défaillance d'un autre club. 
Dernier match samedi face à Fon-
tenay, à domicile. Châtellerault 
bouclera sa saison à Challans. 

COURSE À PIED 
900 participants aux 
Foulées de Poitiers 
Joli succès d’estime pour les  
1res Foulées de Poitiers organisées 
dimanche par l’Entente Poitiers 
Athlétisme 86. Dimanche, près 
de 900 coureurs et coureuses 
ont pris le départ des 5 et 10km 
au départ de la galerie Beaulieu 
Intermarché. Sur le 5km, Manuel 
Amand s’est imposé en 15’21’’ 
tandis qu’Éloïse Ricateau-Du-
puis l’a emporté en 18’24’’. Sur 
le 10km, victoire de Benjamin 
Guionnet en 32’12’’ et de Caro-
line Portron en 45’11. 

V O L L E Y

Sport

Balayés en finale 
par Montpellier 
(0-3, 3-0), l’Alterna SPVB 
est vice-champion de 
France une deuxième 
année consécutive. 
« Une performance à ne 
pas sous-estimer », as-
sure le manager du club, 
Cédric Enard, déjà tourné 
vers la suite. 

 Arnault Varanne          

La finale 
« On est tombés sur plus fort, 
c’est une évidence et il ne faut 
pas se voiler la face. Montpellier 
a annoncé jouer le titre avant 
le début de la saison et ils n’ont 
laissé que quelques miettes en 
play-offs avec un effectif expéri-
menté et le budget qui va avec. »

Des regrets ?
« On aurait pu faire mieux quand 
même. Le match dans le match 

entre les deux passeurs a été 
remporté par Matías Sánchez. 
Ils ont de l’expérience avec un 
champion olympique, de la sta-
bilité partout. De notre côté, on 
aurait dû mettre un peu plus de 
folie pour les faire un peu plus 
douter. Notre qualité de service 
n’a pas été mauvaise, mais on a 
pris des risques qui n’ont pas été 
payants. »

La « faute » de Dan Lewis ? 
« Ce qu’a voulu dire Dan (sur 
Bein Sport, ndlr), c’est qu’il a 
laissé passer des choses aux 
joueurs sur des exigences parce 
que certains ne prenaient pas 
ses remarques de manière 
constructive. Il n’a pas insisté 
comme il aurait voulu le faire. 
Il sera encore plus exigeant 
l’année prochaine. Tu te rends 
compte que quand tu arrives sur 
des moments décisifs, comme 
une finale de play-offs, l'exi-
gence mise à l’entraînement 
toute l’année peut faire la dif-

férence. Je préfère qu’un joueur 
soit frustré à l’entraînement 
plutôt qu’en match, surtout une 
finale. »

Du positif, malgré tout
« Il ne faut pas tout jeter, c'est 
clair. On remet quand même le 
club tout en haut de l'affiche 
avec une finale deux années de 
suite. L’année dernière, les mau-
vaises langues avaient fait un 
raccourci en disant que le résultat 
était dû à l’arrivée de Mujanovic. 
Là, il n’y a pas eu de joker, c'est 
tout un groupe, tout un club qui 
a travaillé toute l'année. Le club 
dans son ensemble est en train 
de grandir. On s’est régalés cette 
année à Lawson-Body avec un 
boulot monstrueux des salariés, 
des bénévoles. Maintenant, une 
finale c’est bien, mais ce n’est 
pas suffisant. »

Un budget à renforcer
« Il faut que le club continue à 
se structurer. Cela passe par un 

budget plus élevé, c’est sûr, avec 
des capacités supplémentaires 
pour accueillir nos partenaires, 
ce merveilleux public. L’exigence, 
il faut qu’elle soit à tous les 
niveaux. La rénovation de Law-
son-Body ? On travaille avec la 
collectivité pour trouver des solu-
tions. On a besoin d’une nouvelle 
structure pour l’accueil des VIP. 
Nous voudrions aussi développer 
l'accueil de nos supporters, qu'on 
puisse faire de Lawson-Body un 
lieu de vie, de partage avec une 
Bodega ouverte avant et après 
le match. Ça devient urgent 
parce qu’un club comme Mont-
pellier est structuré et puissant 
économiquement, Tourcoing 
est en train d'avancer avec une 
enceinte toute rénovée et mo-
derne, Sète développe sa nou-
velle salle, Cannes a la sienne 
avec un investisseur australien 
qui a des projets... »

Avec quelle équipe ? 
« L’idée, dans le recrutement, 

est de donner de la conti-
nuité à un groupe qui vient 
de performer cette saison. 
Mais nous rentrerons dans 
les détails un petit peu plus 
tard. Garder Magnin et Pujol ? 
Je ne sais pas… »

CEV ou Ligue des champions ? 
« Nous jouerons la CEV, la 
Ligue a décidé que Montpel-
lier (champion, ndlr) et Tours  
(1er de la saison régulière, 
ndlr) disputeraient la Ligue des 
champions. Cela a été annoncé 
avant la finale du championnat, 
on est à la limite du sérieux. 
Bien sûr que la Ligue des cham-
pions nous aurait posé des pro-
blèmes logistiques parce que 
Lawson-Body n’aurait pas été 
homologuée. Mais il ne faut 
pas faire la fine bouche quand 
ces occasions se présentent. 
Peut-être que la Ligue change-
ra encore le règlement l’année 
prochaine pour favoriser telle 
ou telle équipe… »

Dan Lewis promet davantage d'exigence la saison prochaine.

Cédric Enard : « Tombés sur plus fort »
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M U S I Q U E

7 à faire
BLOC-NOTES

ÉVÉNEMENTS 

 Mardi 12 mai, Renc’art à 
ta porte, festival itinérant de 
spectacle chez l’habitant, par le 
Collectif Mixeratum Ergo Sum, à 
Migné-Auxances. 

 Samedi 16 mai, à 20h, Les 
Mille et Une Nuits, spectacle de 
danse orientale, à La Hune, à 
Saint-Benoît.

 Dimanche 17 mai, à 11h, 
Violons, conte & marionnettes, 
au Théâtre Au Clain, à Poitiers. A 
partir de 3 ans. 

THÉÂTRE

 Mardi 12 mai, à 20h30, Que 
du bonheur (avec vos capteurs) 
par la compagnie Le Phalène, à 
l’Angelarde, à Châtellerault.

 Mercredi 13 mai, à 20h30, 
match d’improvisation théâ-
trale avec la Ludi vs la sélection 
nationale universitaire de la Fé-
dération belge d’improvisation 
amateur, à la Maison des étu-
diants, à Poitiers.

MUSIQUE 

 Mardi 12 mai, à 20h, concert 
de l’Orchestre de chambre Nou-
velle-Aquitaine avec Amaury 
Coeytaux, premier violon du 
célèbre quatuor Modigliani, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers. 

 Mercredi 13 mai, à 21h, Gas-
pard Claus : Celles, au Palais, à 
Poitiers. Concert du violoncel-
liste programmé par le Confort 
moderne.

 Vendredi 15 mai, à 20h30, Le 
chœur d’hommes du Haut-Poi-
tou, à l’église Saint-Jean-de-
Montierneuf, à Poitiers. 

 Samedi 16 mai, à 19h, Opif 
(impro électro) par la compagnie 
des Sons, aux Usines, à Ligugé. 

EXPOSITIONS 

 Jusqu’au 29 mai, Shame 2, 
par Saïd Boucenna, au Local, à 
Poitiers. 

 Jusqu’au 30 mai, « Remèdes 
pour insomnies », une expo des 
Livres d’Ariane, à la Fanzino-
thèque de Poitiers. 

 Jusqu’au dimanche 17 mai, 
expositions Regards sur le thème 
du végétal, à l’hôtel de Sully, à 
Châtellerault.
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Rock et folk à nu

Fire In Studio sera sur la scène du Zinc jeudi. 

FESTIVAL 

La Charpentée, 
deux jours de spectacles
Vendredi et samedi, à la Fourmilière de Montmidi (1, rue 
Paul-Langevin), le collectif La Charpentée propose dix spec-
tacles en autoproduction, création jeunesse, théâtre de rue, 
marionnettes, musique, cirque… « Un chantier poétique et 
politique au cœur de Montmidi, promet le collectif. La Char-
pentée, c’est une cour transformée en espace vivant, où l’on 
construit du lien aussi bien que des histoires. Porté par un 
collectif d’artistes -majoritairement des femmes-, ce lieu met 
en lumière la singularité des corps et des genres, détourne les 
codes du labeur et questionne notre rapport à la productivité. »

Entrée libre, spectacles au chapeau. Infos sur Facebook 
et Instagram collectif_lacharpentee.

HUMOUR 

Les vérités de Julien Bing
« Toute la vérité, rien que la vérité, ou presque. » Julien Bing a 
le mérite de l’honnêteté. L’humoriste fait une halte à l’Espace 
Republic Corner, à Poitiers, vendredi, à 20h. Du stand-up aux 
personnages, Bing s’interroge avec tendresse, ou presque, à 
des vérités qui dérangent : « Les enfants dansent-ils vraiment 
bien à la fête de l’école ? Peut-on sauver son couple après 
une sixième rupture ? Le féminisme est-il perçu comme un 
coup d’Etat par certains hommes ?... » Autant de réponses 
à découvrir sur scène. L’artiste prévient déjà ses fans : s’il va 
trop loin, il s’insultera sur les réseaux sociaux et pourra même 
s’attaquer en justice ! 

Vendredi, à 20h, à l’Espace Republic Corner. 
Réservations sur my.weezevent.com. 
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A Poitiers, Le Zinc ac-
cueille ce jeudi deux 
univers sensibles et 
intimistes : en première 
partie, les compositions 
épurées de Fire In Stu-
dio, puis l'urban folk de 
Scott McCloud pour une 
soirée musicale à fleur 
de peau.

 Mathilde Wojylac          

Depuis dix-neuf ans, le label 
indépendant Quixote RPM, 

porté par Patrice Mancino, 
organise des concerts pour 
faire découvrir des pépites 
et accompagner l’émergence 
d’artistes. Le bar poitevin Le 
Zinc ouvre jeudi sa scène à 
Fire In Studio et Scott McCloud. 

Dans sa tournée entre Angers, 
Tours, La Rochelle, Bordeaux 
et Rennes, Scott McCloud fait 
escale à Poitiers. « Pour toute 
une génération, c'est un chan-
teur emblématique de la scène 
de Washington DC », souligne 
Patrice Mancino. L’ex-guita-
riste de Soulside a cofondé 
Girls Against Boys, dont il est 
auteur-compositeur-interprète. 
Dans la suite de sa carrière, 
il s’est concentré sur le projet 
Paramount Styles, puis a sorti 
récemment l'album Make It To 
Forever. « Il vient du post-punk 
des années 1990, puis a évolué 
vers des sons plus électro-rock. »  
Avec ce premier album solo, 
le crooner au grain de voix ro-
cailleux propose des morceaux 
plus folks, sur des sujets plus 
introspectifs : la difficulté de 
communiquer, l'anxiété... « Il a 

une poésie intéressante et des 
choses à dire. » L'alliance de la 
guitare acoustique et du chant 
devrait entraîner le public dans 
un moment hors du temps.

Morceaux sensibles
En première partie, en écho, Fire 
In Studio proposera un set de 
trente minutes. Ce projet mu-
sical solo porté par le Poitevin 
Antoine Tascher explore un 
rock indépendant aux accords 
expérimentaux allant vers une 
dark-pop hypnotique. Il s'est 
déjà produit à la Locomotive, au 
Confort Moderne et a bénéficié 
du soutien des Inouïs du Prin-
temps de Bourges. « Il propose-
ra des morceaux réinterprétés 
dans une nouvelle forme, plus 
épurée », glisse le responsable 
du label indépendant Quixote 
RPM. Dans les compositions de 

Fire In Studio, certains pourront 
retrouver les sonorités envoû-
tantes de Placebo, des rythmes 
plus électroniques ou encore les 
ambiances synthétiques de The 
Cure. « Avec ces deux propo-
sitions, l’occasion est aussi de 
montrer comment la musique 
peut être créée, composée sim-
plement, puis jouée, dans une 
forme brute et épurée, à nu. »

Jeudi, de 19h30 à 23h, Fire In 
Studio et Scott McCloud, au Zinc, 

à Poitiers. Tarif : 5€.



Au 118, rue du Fau-
bourg-du-Pont-Neuf 
à Poitiers, dans le 
showroom du tapissier 
Stephan Hamache, le 
peintre Bernard Mati-
gnon expose une ving-
taine de toiles ayant 
pour thème « Surcy-
clage ». Une rencontre 
autour du réemploi 
entre l’art et l’artisanat.  

 Philippe Quintard          

Surcyclage. Ce terme, plus 
connu dans sa version 

anglaise upcycling, consiste 
à prolonger la vie des objets 
ou des matériaux, non en les 
recyclant à l’identique, mais 
en les réinventant, en les hy-
bridant. Courante en matière 

d’objets, cette pratique est 
plus rare en peinture. C’est ce 
qui rend si singulière l’expo-
sition de Bernard Matignon, 
visible jusqu’au 22 mai dans 
le showroom du tapissier 
poitevin Stephan Hamache, ré-
conciliant avec malice le passé 
et le présent.
Chaque toile exposée a pour 
support une œuvre tombée 
dans l’oubli, anonyme ou signée 
d’un peintre mineur. Chinées 
chez des brocanteurs, des 
antiquaires, à Emmaüs ou dé-
nichées au fond d’une armoire 
familiale, ces toiles abîmées 
et défraîchies sont d’abord res-
taurées par Bernard Matignon 
avant qu’il n’y applique sa 
signature contemporaine : des 
lignes graphiques, des motifs 
au pochoir, des rectangles de 
couleur… pour créer un dia-
logue entre les deux approches 
artistiques que tout semblait 

opposer.  

Peindre sur les tableaux 
des autres 
Le choix des tableaux n'est pas 
anodin. « Il faut qu’ils soient 
suffisamment bien peints pour 
donner envie de travailler des-
sus, mais pas trop non plus, au 
risque de les saccager, précise 
l’artiste. Par cette approche, 
je leur redonne vie sans trahir 
l’œuvre originale. »
C'est ce fil conducteur qui a 
rapproché le peintre du tapis-
sier Stephan Hamache, dont le 
projet « Fibr ! » (Le 7 n°705) 
repose sur la même logique. A 
partir de mousses, de chutes 
de tissu et de bois voués à la 
benne ou à l'incinération, il crée 
des pièces de mobilier uniques. 
L'exposition trouve ainsi dans 
son showroom un écrin cohé-
rent : les tableaux « surcyclés » 
côtoient les fauteuils, bancs et 

tables de ce dernier. 
Avec cette exposition, Bernard 
Matignon dévoile un peu plus 
sa pratique artistique qui, de-
puis quarante ans, revisite les 
codes de l'art contemporain 
avec ironie et un goût pronon-
cé pour les couleurs vives. En 
ayant recours à des pochoirs, 
des coulures ou encore des 
mots peints empruntés à la 
littérature, il revendique une 
façon de créer sans exposer de 
gestes trop personnels. Peindre 
sur les tableaux des autres pro-
longe cette démarche. « Je suis 
un peu en retrait par rapport au 
tableau original », sourit-il.

Vous pouvez découvrir d’autres 
œuvres de Bernard Matignon lors 

du Chemin des Ateliers qui aura 
lieu du 29 au 31 mai. Le Chemin 

des Ateliers est un collectif 
d’artistes poitevins qui ouvrent 

leurs ateliers au public le temps 
d’un week-end. 

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Vous goûtez au bonheur sans 

partage. Vous passez à la vitesse 
supérieure facilement. De beaux 
projets vont rythmer votre semaine 
professionnelle.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Une relation passionnelle 

plane sur vous. Essayez de vous 
détendre en famille. Un petit vent 
de pessimisme souffle sur votre 
vie professionnelle, il est temps de 
vous reposer.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
La passion amoureuse vous 

enflamme. Très bonne humeur 
cette semaine. Professionnelle-
ment, votre volonté est inébran-
lable et habilement utilisée.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre pouvoir de séduction 

est à son maximum. Vous jouez 
la mélodie du bonheur. Vos pro-
jets professionnels vous mènent à 
l’épanouissement complet.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) En 
Vous vivez des sensations 

fortes avec l’être cher. Votre vi-
talité vous pousse. Côté travail, 
faites preuve d’une grande sou-
plesse pour ancrer vos plans sur 
le terrain. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous êtes plus en phase avec 

votre moitié. Amour et créativité 
au programme. Vos projets profes-
sionnels sont soutenus, mais véri-
fiez bien ce que l’on vous propose.  

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
En amour, vous êtes lucide 

sur vos atouts. Vous avez de l’en-
thousiasme. Le ciel favorise votre 
esprit d’entreprise et vous avez les 
moyens de tout concrétiser. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
De très bons moments en 

perspective avec votre moitié. Le 
ciel vous donne toute l’énergie né-
cessaire. Les obstacles profession-
nels s’évaporent subitement.  

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vos relations amoureuses 

sont renforcées. Vous êtes rayon-
nant. Les astres soutiennent votre 
créativité et vos initiatives profes-
sionnelles, imposez-vous !

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Des rencontres vont illuminer 

votre cœur. Vous avez une belle 
joie de vivre. Côté travail, le ciel 
vous soutient dans les relations 
entre vous et vos supérieurs ou 
collègues.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre vie amoureuse est au 

beau fixe. C’est le moment de re-
prendre le sport. Votre attention 
sera monopolisée par l’atmos-
phère un peu tendue de votre 
travail.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Quelques différends au sein 

des couples. Sachez économiser 
votre énergie. Vos repères profes-
sionnels pourraient changer au 
cours de cette semaine.

HOROSCOPE

Bernard Matignon, peintre, et Stephan Hamache, 
tapissier, partagent le goût du surcyclage.

« Surcyclage » ou l’oubli sublimé 
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L’œil de la rédaction 
La saison 2026 de l’hippodrome de 
La Roche-Posay démarre dimanche, 
la centième pour l’infrastructure du 
Nord-Vienne. Au programme, cinq 
courses de plat et trois d’obstacle. 



Encore…
et encore ?

Hypnothérapeute à Buxe-
rolles, Lucie Leprêtre-Ne-
veu vous distille ses bons 
conseils pour aller mieux.    

Vous vous êtes déjà dit : « Là, c’est 
bon. J’ai compris. Je ne referai 

plus. » Et pourtant, ça revient. Les 
mêmes réactions. Les mêmes choix. 
Les mêmes situations. Et après 
coup, cette sensation étrange :  
« Mais pourquoi ça, encore ? ». 
Comme si malgré vous, quelque 
chose se répétait. On parle souvent 
de manque de volonté. Mais la réa-
lité est souvent différente.
Ce que vous répétez n’est pas là par 
hasard. Ce sont des schémas qui se 
sont installés avec le temps. Parce 
qu’à un moment, ils ont eu une 
utilité. Celle de vous protéger, d’évi-
ter un conflit. De tout simplement 
rester en sécurité. Le problème, 
c’est que ce qui a été utile un jour 
peut devenir limitant aujourd’hui. Si 
cela recommence, ce n’est pas par 
manque d’effort. Mais plutôt parce 
que le mécanisme est plus fort que 
l’intention.
C’est là que l’hypnose peut aider. Elle 
permet d’agir là où le schéma s’est 
installé. De comprendre ce qui se 
rejoue… et de le transformer. Quand 
le mécanisme change, le compor-
tement suit. Une piste simple à 
tester : la prochaine fois que vous 
sentez que « ça recommence »,  
ne cherchez pas à tout com-
prendre. Demandez-vous plutôt :  
 Quelle est la plus petite action que 
je peux faire, là, tout de suite, pour 
prendre une direction différente ? »  
Pas un grand changement, juste un 
pas. Parce qu’un schéma ne change 
pas d’un coup. Il commence à chan-
ger au moment où quelque chose, 
même minime, ne se rejoue pas 
exactement pareil.

Contact : 
poitiers.hypnose@gmail.com.

HYPNOTHÉRAPIE

  Détente 

Retrouver 
sa vitalité 
au quotidien

Le jour du dépassement 

C O A C H  S P O R T I F

Vincent Desnouhes vous aide à aller 
mieux avec quelques conseils de 
bon sens.    

Retrouver sa vitalité au quotidien ne passe 
pas forcément par des changements radi-

caux, mais plutôt par l’attention portée à des 
gestes simples et réguliers. Lorsque la fatigue 
ou le stress s’installent, le corps envoie des 
signaux : tensions, raideurs, baisse d’énergie. 
Les écouter permet déjà de faire un premier 
pas vers un mieux-être durable.
Quelques actions accessibles peuvent faire la 
différence. Prendre le temps de respirer pro-
fondément, mobiliser les articulations, s’étirer 
doucement ou simplement marcher quelques 
minutes permet de relancer la circulation et 
de redonner de l’énergie. Ces gestes, intégrés 
dans le quotidien, améliorent progressive-
ment la posture et le confort du corps.
Le bien-être passe aussi par des moments de 
récupération. Les soins comme les massages, 
les étirements guidés ou les techniques de 
relaxation, permettent de relâcher les ten-
sions accumulées et d’apaiser le mental. Ils 
complètent les mouvements du quotidien en 
aidant le corps à retrouver un équilibre plus 
naturel et plus stable.
Observer ses sensations, adapter ses habitu-
des et respecter son rythme sont essentiels. 
Il ne s’agit pas de faire plus, mais de faire 
mieux, avec régularité et bienveillance. La 
vitalité se construit dans la durée, à travers 
des choix simples et cohérents, accessibles à 
tous. Prendre soin de soi devient alors une ha-
bitude qui permet de se sentir plus léger, plus 
disponible et plus en accord avec son corps, 
jour après jour. Un seul conseil : réveillez votre 
vitalité ! 

Plus d’infos sur vincent-et-virginie.fr. 

L’association Zéro Déchet 
Poitiers évoque cette semaine 
le jour du dépassement, qui 
avance inexorablement au fil 
des années.    

 Franck Hérault           

En 2026, le « jour de dépassement »  
de la France était le 24 avril. A 

cette date nous avions donc déjà 
consommé tout ce que la planète peut 
produire et nous fournir en un an. 
Entre 2017 et 2024, ce jour se situait 
entre le 3 et le 14 mai, en 2025, nous 
étions descendus au 19 avril. Pour 
inverser cette tendance, nous devons 
revoir nos modes de consommation, 
réfléchir à d’autres solutions que le 
consumérisme actuel et réduire notre 
impact environnemental. 
L'association Zéro Déchet Poitiers vous 
encourage à essayer la règle des 5R 
(Refuser, Réduire, Réutiliser, Recycler 
et Rendre à la terre) et la méthode 
Bisou, applicable avant chaque achat :  

Besoin, immédiat, similaire, origine 
et utile). Si vous souhaitez participer à 
la sensibilisation du public à la réduc-
tion des déchets, au développement 
de notre communication, apporter 
votre expérience et/ou vous inspirer 
de celles de nos adhérent·es, rejoi-
gnez-nous en devenant bénévole et 
consom’actrice ou consom’acteur. 
L'association Zéro Déchet Poitiers vous 
invite à son festival le 28 juin 2026 à 
l’îlot Tison à Poitiers. Vous y décou-
vrirez notamment des alternatives 
proposées par des structures locales ! 
On a hâte de vous y rencontrer et de 
pouvoir échanger avec vous.

E C O - C O N S O
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Un open world dantesque…
Yoann Simon vous embarque 
dans l’univers de Crimson 
Desert, un jeu où il faut 
s’accrocher. 

Depuis l’annonce de sa sortie en 
2023, Crimson Desert (CD) n’a eu 

de cesse de faire frétiller les gamers 
du monde entier tant les promesses 
de gameplay et de techniques étaient 
grandes. Mais alors CD, qu’est-ce que 
c’est ? Eh bien, c’est simple, c’est un 
open world dans un monde heroic 
fantasy où on se glisse dans la peau 
de Kliff (le héros de l’histoire) et de sa 
tribu en pleine reconstruction.
Pearl Abyss nous offre un monde ou-
vert d’une ambition démesurée. Tout 
y est grand, détaillé, on se perd dans 
le jeu tellement il est riche et jamais 
vous n’aurez ressenti autant de plaisir 
à le découvrir. Mais à côté de ça, je 
ne me suis jamais autant senti perdu 
dans un début d’aventure tellement 
on croule sous les informations et les 
possibilités. De plus, avec les heures 
qu’on accumule, on découvre toujours 
plus de nouvelles mécaniques, de ma-
nières de combattre, de se déplacer…
Le problème, c’est que Crimson Desert 
est avare d’explications. On se sent 

un peu comme un gladiateur dans 
une arène, sauf que notre gladiateur 
serait à poil. Et il faut donc chercher, 
comprendre les mécanismes et les 
premières heures (dizaines ?) peuvent 
en décourager plus d’un. Mais ce se-
rait passer à côté d’une expérience 
véritablement unique et grandiose. CD 
propose vraiment un contenu gargan-
tuesque (combat, puzzle, exploration, 
quêtes annexes) et, parfois, on frôle 
l’indigestion. L’histoire principale fe-
rait presque pâle figure à côté du ga-
meplay et de la prouesse technique du 
jeu. D’ailleurs le jeu ne sera peut-être 
pas à mettre entre toutes les mains 
avec une durée de vie annoncée entre 
300 et 500 heures. Pour ceux qui vont 
tenter l’aventure et la finir… 

Crimson Desert - Editeur : Pearl Abyss 
PEGI : 18 ans et plus - Prix : 60€ 

(PC/PS5/Xbox series). 
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7 à voir

A la recherche 
du bonheur féminin

C I N É M A

Dans Pour le plaisir,  
François Cluzet et 
Alexandra Lamy 
s’attaquent à un défi 
de taille : trouver la clé 
du plaisir féminin.   

 Thibaud Emery          

Même après des années de 
vie commune, on peut 

encore être surpris par son par-
tenaire. Tom (François Cluzet) 
l’apprend à ses dépens lorsque 
sa femme Fanny (Alexandra 
Lamy), avec qui il est marié de-
puis vingt ans, lui avoue qu’elle 
n’a jamais eu d’orgasme. Une 
fois le secret révélé, le couple 
va se lancer dans une quête 
audacieuse : celle de fabriquer 
le « womanizer », l’objet qui ré-
volutionnera le plaisir féminin. 
Réalisé par Reem Kherici, qui 
revient derrière la caméra pour 

son quatrième film, Pour le plai-
sir aborde de manière comique 
un sujet sérieux qui concerne-
rait 30% des femmes. Cette 
comédie, inspirée de faits réels, 
enchaîne les gags et situations 
ubuesques assurant un rythme 
particulièrement efficace. Pen-
dant 1h29, le spectateur suit les 
deux protagonistes dans leurs 
aventures, entre joies, peines 
et doutes. 

Briser les tabous 
« Casser des barrières pour 
construire des ponts », cette 
phrase prononcée par la sexo-
thérapeute de Fanny illustre 
parfaitement le message. Outre 
l’aspect comique, cette œuvre 
cherche avant tout à libérer la 
parole des femmes tout en bri-
sant de nombreux stéréotypes. 
La notion de bonheur féminin 
durant l’acte sexuel est au cœur 
du récit. La confiance en soi et 

en l’autre occupent également 
une place centrale. Cela rend 
ce long-métrage touchant et 
humain. La dynamique entre 
Tom et Fanny constitue le vé-
ritable point fort de l’intrigue. 
En effet, la relation tendre 
et réaliste rend les deux per-
sonnages très attachants. 
Tom, ingénieur au chômage, 
travaille sans relâche pour 
mettre au point l’invention qui 
révolutionnera la vie de son 
épouse. François Cluzet reste 
fidèle à lui-même avec son 
franc-parler et ses mimiques. 
Après Compostelle, Alexandra 
Lamy livre à nouveau une pres-
tation très convaincante, dans 
un rôle bien différent. Les per-
sonnages secondaires comme 
Pierre (Kyan Khojandi) et Serge 
(François-Xavier Demaison) 
renforcent l’aspect comique.
Sans être révolutionnaire, Pour 
le plaisir aborde de manière 

plutôt efficace une probléma-
tique féminine encore peu 
connue. Le final, particulière-
ment émouvant, vient rappeler 
l’importance du sujet. Cette 
comédie devrait donc séduire 
le public par son audace et son 
originalité. Comme le rappelle 
le générique de fin, ce film est 
destiné « à toutes les femmes et 
aux hommes qui les aiment ». 

Comédie de Reem Kherici avec Alexandra Lamy, François Cluzet, Mitty Hazanavicius (1h29).

Le 7 vous fait gagner 10 places pour assister 
à l’un des séances du film The Mandalorian & Grogu, 

à partir du 20 mai, au CGR Castille, à Poitiers. 

Pour cela, rendez-vous sur le7.info
Et jouez en ligne du 12 au 17 mai. 

10 places
     à  gagner
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7 EN SALLE

 Mortal 
Kombat 
II (-12) de 
Simon Mc-
Quoid avec 
Karl Urban, 
Lewis Tan, 
Joe Taslim. 
Action, 
Aventure 
(1h56). 

 C’est quoi 
l’amour ? 
de Fabien 
Gorgeart 
avec Laure 
Calamy, 
Vincent 
Macaigne, 
Lyes Salem. 
Comédie 
(1h48). 

Les événements
séances spéciales

 Mardi 12 mai, à 20h15, 
Cycle des Fiertés : Silver Star 
au CGR Poitiers-Castille. Suivi 
d'une discussion.

 Du mercredi 13 mai au 
mardi 19 mai, Top Gun (40 
ans) - Top Gun 2 au CGR de 
Buxerolles.

 Jeudi 14 mai à 20h, Yu-Gi-
Oh ! The Dark Side of Dimen-
sions au CGR Poitiers-Castille.

 Vendredi 15 mai à 19h30, 
CGR Culte : Les Goonies au 
CGR de Fontaine-le-Comte.

 Du vendredi 15 mai à 
20h au samedi 16 mai à 
13h40, Ella McCay au CGR de 
Buxerolles.

Avant-première

 Mardi 12 mai à 19h, 
ouverture de Cannes : La 
Vénus Électrique au CGR 
Poitiers-Castille. Tapis rouge 
et cocktail offert. 

Les sorties du 6 mai

Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.

CASTILLE
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Il y a des choses qu'on ne 
peut pas expliquer avec des 

mots ordinaires. La sensation, 
par exemple, de saisir le corps 
d'un autre et de le faire bas-
culer dans le vide, de sentir la 
résistance, puis la capitulation. 
Yoann Ruelle a connu ça pour 
la première fois à 6 ans, sur un 
tatami près d'Angers. Il en a 
47 aujourd'hui. Dans sa Yo Fox 
Académie de Poitiers, 700m2 
retapés à partir de 2017, il 
n'entraîne pas des clients. Il 
forme des hommes. « J'entraîne 
quotidiennement près de deux 
cents personnes. S'ils ne cor-
respondent pas aux valeurs 
de la salle, ils ne restent pas 
longtemps. » On y croise tous 
les âges, toutes les professions, 
tous les horizons. Une petite so-
ciété à part entière, qui apprend 
à vivre ensemble, régie par un 
code d'honneur hérité des arts 
martiaux traditionnels. Même si 
le judo a peu à peu laissé place 
à un art en plein essor : le MMA. 
Convaincu des vertus de cette 
discipline, c’est par elle qu’il 
transmet aujourd’hui un savoir 
accumulé au fil de trente années 
entièrement dédiées à l’appren-
tissage et à la compétition.  
« Je n’aurais jamais pu emme-
ner des combattants au plus 

haut niveau sans avoir moi-
même goûté à cette intensité. »

Le combat dans le sang
Yoann Ruelle grandit dans une 
famille où le sport de combat 
n'est pas une option. Son père le 
décide tôt : ses enfants sauront 
se défendre. Pas par crainte, 
mais par conviction. « Quand 
on grandit en cité, il faut savoir 
se défendre. Et dans la vie en 
général. » L'enfant arrive sur 
les tatamis avec cette certitude 
dans les jambes, et y trouve 
bien plus... C'est dans le dojo 
de Trélazé, en banlieue d'An-
gers, qu'il subit ses premières 
chutes sérieuses. Son coach, 
Yves-Marie, détenteur du 5e dan,  
n'est pas du genre à faire sem-
blant. Les entraînements sont 
durs, la compétition est réelle, 
l'exigence ne se négocie pas 
avec l'âge. Ce que l’homme lui 
transmet ne se résume pas à des 
techniques de projection ou de 
saisie. C'est une posture entière 
face à l'effort, face à l’adver-
sité. « Les bases de ma vie. »  
Il y a peu, ce dernier est venu 
pousser la porte de la Yo Fox. Il 
a animé une séance, Yoann en 
parle avec une émotion qu'il 
ne cherche pas à dissimuler. On 
comprend alors l’importance du 

sensei- maître, dans la tradition 
des arts martiaux- dans la vie 
d’un judoka.

« Toucher du doigt 
une carrière inter-
nationale. Je l'ai 
vécu en MMA. »

Quelques années après avoir 
découvert une discipline mêlant 
pieds, poings et soumissions, il 
se lance un pari un peu fou. « A  
35 ans, je n'avais pas la vitalité 
des autres combattants. Mais 
j'avais d'autres atouts à faire 
valoir. » Le goût de la gagne, la 
résistance à la souffrance des en-
traînements refont surface. A l'is-
sue d'un cycle de regroupements 
nationaux, il est sélectionné pour 
le championnat du monde de 
MMA aux États-Unis par Fernand 
Lopez- figure incontournable, 
connu pour avoir formé les plus 
grands combattants français. 
Avec lui, une délégation d'une 
dizaine de personnes. Une 
première dans l'histoire de la 
discipline. « C'était un rêve que 
j'avais eu en judo, toucher du 
doigt une carrière internatio-
nale. Je l'ai vécu en MMA. »  
Lors de son combat, il affronte un 

Finlandais qu'il sous-estime. On 
promet au vainqueur du tournoi 
un contrat dans l'UFC, la meil-
leure ligue professionnelle au 
monde. L’occasion est trop belle, 
le spectacle prend le dessus sur 
la stratégie. Il se projette, veut 
impressionner, cherche le coup 
d'éclat. Spécialiste du jiu-jitsu 
brésilien, son adversaire anticipe, 
contrôle, verrouille. Yoann cède 
face à la soumission. La défaite 
lui reste en travers de la gorge... 
Recalé lors de la sélection sui-
vante, il prend une décision 
radicale. « J’ai vendu ma maison, 
mes meubles, et nous sommes 
partis. » Avec sa femme et leurs 
deux enfants, il part six mois à 
Montréal. Puis quelques mois à 
New York, pour que Yoann affûte 
son jiu-jitsu brésilien auprès des 
meilleurs. Il observe, analyse, 
comprend. Et rentre avec une 
idée derrière la tête.

Tout à bâtir
Le retour devait se faire à Lyon. 
C'est un coup de téléphone de sa 
sœur, installée près de Poitiers, 
qui rebat les cartes. Un local dis-
ponible, un loyer sans commune 
mesure avec les prix lyonnais, 
cinq heures de route, puis très 
vite la concrétisation. En février 
2017, les travaux commencent. 

Les vestiaires, les cloisons, les 
sols, tout est fait maison, à la 
main, pendant sept mois. En 
septembre, la Yo Fox ouvre. Sson 
succès ne se fait pas attendre. 
La pédagogie qu’il y développe 
se veut multidisciplinaire : boxe, 
judo, lutte, MMA, et jusqu’à 
récemment la danse. Chaque 
année, de nouvelles lectures, des 
recherches en biomécanique et 
en préparation mentale viennent 
nourrir et affiner sa méthode. 
Et les résultats parlent. Mikail 
Bayram, arrivé du basket sans 
jamais avoir frappé quiconque, 
est devenu combattant profes-
sionnel, jusqu'à l'UAE Warrior à 
Abu Dhabi. Haïk Khodedanian, 
ancien footballeur sans aucun 
bagage martial, formé ici depuis 
trois ans, a séduit le public lors 
de l’Hexagone MMA. Des trajec-
toires rendues possibles par un 
homme qui fait de l’égalité un 
principe fondateur. « Quand tu 
entres ici, tu te mets sur la même 
ligne que les autres. Peu importe 
d’où tu viens, combien tu gagnes 
ou ce que tu crois. » Le salut du 
début de séance, hérité du judo, 
n’est pas un symbole. Il unit et 
rappelle les fondements des arts 
martiaux et du vivre-ensemble, 
politesse, sincérité, respect, 
modestie.

Yoann Ruelle. 47 ans. Fondateur de la 
Yo Fox Académie, à Poitiers. Pionnier du 
MMA. A voyagé à Las Vegas pour défendre 
son rêve. Formateur dans l’âme, a la com-
pétition dans le sang. Croit au sentiment 
d’appartenance loin du communautarisme.  

 Par Pierre Bujeau         

Homme 
de combat

Face à face
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